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LES MESURES ALLEMANDES
L"ETAT DE PREPARATION A LA GUERRE" DECRETE

L'Attente de l'Europe
UNE JOURNÉE DÉCISIVE

Malgré le pessimisme général, il y a encore des chances
de paix. — L'état des hostilités. — L'attitude des puissances

La Situation
A DEUX HEURES

Aucune détente encore. Une lueur d'es¬
poir cependant a crevé cette nuit les lourds
nuages noirs qui s'amoncelaient sur le
ciel de l'Europe.
Londres et Berlin (Tune part, Vienne et

Saint-Pétersbourg d'autre part, négocient.
La négociation entre Londres et Berlin

Rît officielle. Le Bonnet Rouge l'a fait con¬
naître hier soir d 10 heures, dans une
troisième édition.
Sans se laisser rebuter par son premier

échec, le gouvernement anglais a prié le
gouvernement allemand de lui faire sa¬
voir sous quelle forme une intervention
dans le conflit austro-serbe lui paraîtrait
possible.
On n'a pas encore la réponse de VAlle¬

magne.
La négociation entre Vienne et Saint-

Pétersbourg n'est pas officielle, mais il y
a tout lieu de croire à sa réalité.
Il n'est pas douteux que l'Autriche ne

répondra à la Russie, qu'après entente
avec son alliée l'Allemagne.
Le sort de l'Europe dépend donc tout en¬

tier de l'Allemagne.
La ■journée d'aujourd'hui sera vraisem¬

blablement une journée décisive.

A CINQ HEURES

Les nouvelles de la reprise des conversa¬
tions entre Vienne et Saint-Pétersbourg que
nous donnions comme officieuse d deux
heures, dans notre édition spéciale, est
maintenant officielle. On trouvera d'autre
part la dépêche de l'Information à ce su¬
jet. Les renseignements particuliers du
Bonnet Rouge se trouvent ainsi confirmés.
Nous l'avons déjà dit : la reprise des né¬

gociations entre le gouvernement de Fran¬
çois-Joseph et celui dti tsar Nicolas est un
indice heureux. Ça n'est certes pas encore
la certitude de la paix, mais c'est une pos¬
sibilité de paix.

Ce qui fait l'intérêt de la conversation
russe, c'est que, derrière les interlocuteurs,
il y a d'un côté la France et l'Angleterre,
de Vautre l'Allemagne.
Les intentions des deux premières, on les

connaît .C'est une vérité évidente que l'An¬
gleterre, comme la France, si elles ne re¬
doutent pas la guerre, veulent passionné¬
ment la paix.
Les intentions de l'Allemagne sont moins

claires.
Le danger reste donc toujours de ce côté.
Le sentiment général est que si l'Alle¬

magne a la certitude que l'Angleterre est
prête à seconder de toutes ses forces, en
cas de conflit, l'action de la France et de la
Russie. l'Allemagne imposera silence d ses
instincts belliqueux.
Or, tout ce que l'on sait — officiellement

et officieusement — de l'Angleterre prouve
que la France peut, compter absolument
sur les forces militaires et navales anglai¬
ses. C'est peut-être dans ce fait que réside
la plus sérieuse chance de paix.

Paris dans l'attente
Peu de nouvelles ce matin ; pas de nou¬

velles précises et sûres.
On sait qu'une légère détente s'est mani¬

festée hier dans la soirée. Les journaux
du matin confirment et complètent ce
qu'annonçait, à ce propos, notre troisième
édition.
On sait que la fermeté de l'Angleterre,

la netteté de- ses déclarations, ont fait ré¬
fléchir h Berlin.
Mais on n'ignore pas que M. de Pourta-

lès .ambassadeur' d'Allemagne en Russie,
a été demander mercredi soir à M. Sazo-
now, président du conseil des ministres de
Russie, d'interrompre la mobilisation des
quatorze corps d'armées russes qui font
face à la frontière autrichienne.
Et cette démarche, qui revêt presque des

allures d'ultimatum, inquiète un peu.
Cependant nul ne s'affole ; Paris est cal¬

me. Chacun est à son labeur quotidien. On
attend...

♦

A l'Elysée, les ministres sont réunis, mais
nulle agitation ne se manifeste autour du
palais présidentiel. Journalistes et photo¬
graphes eux-mêmes s'abstiennent d'attirer
l'attention sur ces délibérations matinales.
On sait que, là, des hommes à qui la dé
mocratie fait confiance, veillent pour tous.
Les harceler de questions ? Troubler

leurs préoccupations par d'inutiles paro¬
les ?... Mais on sait qu'ils parleront quand
ils pourront, quand ils devront parler. Ce¬
la suffit.

■#

Un peu plus loin, le Ministère de l'Inté¬
rieur semble dormir dans le soleil-

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦-

Pourtant, là encore, on veille... En pas¬
sant-, on évoque la fine silhouette de M.
Malvy, sa voix douce et ferme, son regard
çlair et décidé.
Hier quelqu'un disait : « Quelle respon¬

sabilité sur ces jeunes épaules !... » Mais
la jeunesse du ministre de l'Intérieur, c'est
justement ce qui rassure ceux qui connais¬
sent l'histoire de ce pays-

Ce ne fut pas avec des vieillards que la
grande Révolution battit les vieux géné¬
raux, et ceux qui siégèrent à la Conven¬
tion n'avaient pas encore de cheveux
blancs.
Les vieux diplomates à favoris, les mi¬

nistres solennels et perclus de rhumatis¬
mes, n'ent pas fa't si belle besogne qu'il
nous fai .le les regretter.
M. Malvy, on le sait, est actuellement

l'agent de "liaison le plus actif et le plus
utile er tro les autorités militaires et le
pouvgh civil. Il a su montrer à nos adver¬
saires de droite qu'un ministre républi¬
cain savait,- au pouvoir, oublier ses ran¬
cunes de partisan pour ne songer qu'à ses
devoirs de Français. Et l'Etût-Major n'eut
jamais d'auxiliaire plus précieux que ce
ministre radical.

Aux affaires étrangères, personne non
plus. Le quai d'Orsay est désert.
Un peu plus loin, une caravane d'An¬

glais sort de la Chambre des députés. Nous
entrons. Dans la salle des Pas-Perdus, le
silence est impressionnant. Chacun sur un
banc, deux confrères attendent...

Rue Saint-Dominique. Quelques officiers
se hâtent vers le ministère de la guerre.
Mais rien d'inaccoutumé dans ces allées et
venues.
Sur un trottoir, voici que quelques fem¬

mes accumulent des paquets, guettant une
voiture.
L'une d'elles appelle :
— Fraiilein !... Fraulein...
La « Fraùlein » arrive, un taxi, hélé,

stoppe, et l'on entend cette adresse :
— Chauffeur, gare de l'Est I

Quartier de l'Ecole Militaire. Les rues
sont mornes. Derrière un grand mur, une
claire sonnerie retentit, bientôt répétée un
peu partout. C'est l'heure de la soupe. Les
soldats, consignés, déjeunent tous à la
caserne. De ci, de là, pourtant, une ordon¬
nance ramène un cheval ou un secrétaire
d'Etat-major passe rapidement, des pa¬
piers à la main...

Revenons vers le centre. Rue Coq-Héron,
la Caisse d'épargne est littéralement as¬
siégée. La nouvelle des mesures prises par
le ministre des finances a fait accourir,
dès le matin, une foule considérable-
Mais toute cette foule est sage et silen¬

cieuse. Des femmes ont apporté des
pliants. En plein soleil, sans impatience,
elles attendent.

A côté, la Banque. Là, c'est presque la
cohue, mais la cohue joyeuse, éclairée par
la bonne humeur de Gavroche.
Des agents, des gardes municipaux

maintiennent la foule, sans brusquerie.
Rue de la Banque, un écriteau : « Ne doi¬
vent entrer par cette porte que les per¬
sonnes demandant le change des billets
pour une somme de dix mille francs ou
plus. »
C'est incroyable ce qu'il y a de gens, à

Paris, qui ont à changer «"une somme de
dix mille francs ou plus ». La queue n'en
finit plus, tourne jusque dans la rue de
la Vrillière. On se bouscule même un peu,
ce qui fait dire à un agent :

— Voyons, vous battez pas. 11 y en aura
pour tout le monde.
Par une porte, des gens sortent, portant

des sacs pansus et lourds. Ceux-là ont la
face réjouie. Et il ne passe pas assez de
voitures pour les emporter tous, eux et
leurs sacs d'écus...
Cependant, circulant dans la foule, deux

gamins qui à eux deux ne doivent guère
avoir plus de vingt ans, proposent des
sandwiches qu'ils ne vendent que quatre
sous...

*

Revenons au Croissant. Voici nos amis
les camelots, ces messagers qui portent
dix fois par jour, à travers la capitale, l'es¬
poir ou l'angoisse... Mais aujourd'hui les
éditions se font plus rares.
C'est que la crise sévit ici aussi.
Les journaux du soir, pour satisfaire les

Parisiens qui demandaient, des nouvelles
presque heure par heure, ont tous fait un
très grand nombre d'éditions spéciales. De¬
puis huit jours, le « papier » s'est enlevé
comme par enchantement. Les tirages oh,
atteint des chiffres fabuleux.

Si- bien que maintenant, nous en som¬
me» tons au même point : anus voilà, con- '

traints, faute de papier, de réduire le nom¬
bre de nos éditions, peut-être même le nom¬
bre des pages de nos éditions ordinaires.
Il faut attendre que les fabricants de pa¬
pier aient fait le miracle de décupler leur
production.
Mais qu'on se rassure. Sur deux ou sur

quatre pages, les Parisiens auront tout de
même les nouvelles qu'ils attendent.
Car il est bon que-tout le monde sache,

puisque tout le monde est prêt à tout.

Comme dans toutes les situations criti¬
ques, un côté comique se présente, de-ci,
de-là. Des Belges, venus à Paris en excur¬
sion, ne trouvent pas à dépenser leur ar¬
gent.
— Avec des billets dans notre poche,

s'exclament-ils dans un français fortement
teinté de wallon, nous ne pouvons pas
trouver à manger.
On finit tout de même par leur dénicher

de la- monnaie et le sourire renaît sûr
leur bonne figure flamande.

Jean GoJdsky.

Dépêches particulières
En Autriche-Hongrie

Un rédacteur du Népozava, organe so¬
cialiste, nous envoie les dépêches suivan¬
tes :

Budapest, 31 juillet. — La voix guerrière
de toute ia presse, les discours des réac¬
tionnaires, et la domesticité de quelques
chefs ont produit leurs effets : la popula¬
tion monarchiste -se réjouit de la guerre.
Depuis 184-8, Budapest n'a pas vu pareil
enthousiasme. To-us les partis politiques
se sont réconciliés et manifestent en fa¬
veur de la guerre.
Pour exalter le chauvinisme, les gou¬

vernements ont fait interdire tous les jour¬
naux suspects d'écrire contre la guerre.
Ainsi les communications que la presse
peut donner sont des plus tendancieuses.
Des musiques militaires parcourent les
rues et entraînent une foule immense,
dont on ne connaît pas Tes Intentions. Des
individus qui criaient : « A bas la guer¬
re ! » ont été malmenés par la foule et
arrêtés.

*
* *

Malgré la campagne guerrière de la pres¬
se, il nous parvient des nouvelles défavora¬
bles au parti guerrier.
On nous signale aujourd'hui que plus

de mille arrestations ont été opérées dans
les gares où les ouvriers refusaient de par¬
tir pour la guerre.

Je puis vous confirmer la nouvelle de
l'attentat commis par un soldat serbe con¬
tre le chef d'état-major autrichien. Le sol¬
dat est fusillé.

Ce matin, un soldat serbe a tiré sur son
Capitaine sans l'atteindre et a été fusillé.

La population manifeste ses sentiments
pacifistes, mais toute voix anti-guerrière
est réduite au silence. La dynastie qui n'o¬
sait pas proclamer l'état de siège, ayant
à redouter la révolution, a décidé mainte¬
nant de se débarrasser de tous les élé¬
ments défavorables à ses tendances impé¬
rialistes.

Le préfet de police ayant-refusé d'arrê¬
ter le multimillionnaire Dungyersky, des
troubles se sont produits. L'aimée a été
obligée de tirer sur la foule. Il y a de
nombreux blessés.
Cette nouvelle est des plus exactes.
Cent trente-sept curés, instituteurs et

conseillers municipaux de Naysbeeskesch,
amis et disciples du propagateur Dung¬
yersky, ont été arrêtés.
L'AUTRICHE-HONGRIE METTRAIT BAS

LES ARMES MOYENNANT
200 MILLIONS

Semlin, 31 juillet. — La nouvelle que je
vous ai envoyée il y a exactement deux
jours concernant les conditions que l'Au-
triche-Hongrie impose pour cesser les hos¬
tilités est aujourd'hui publiée dans le jour¬
nal officieux Az Est, la source qui m'a don¬
né cette information avant sa publication.
Dans la matinée de mercredi dernier, il y
a eu une réunion au Ballplatz sous la pré
sidence du chancelier. Les ministres de la
guerre et des finances et le chef d'état-mn-
jor austro-hongrois étaient présents- Plu-s
tard le comte de Tisza lui aussi est arrivé.
I.e chancelier a fait part de la décision de
l'empereur selon laquelle l'Autriche est
prête à accepter une conférence des gran¬
des puissances et à cesser immédiatement
les hostilités 4 condition, qu'on lui verse

inSmédiatement une indemnité de^ guerre
do deux cents millions de francs. Voilà les
paroles que ce journal prête au comte,de
Berchtold : « Si on prend en considération
les dépenses que ta monarchie a faites
dans ces derniers cinq ans à cause de la
Serbie, et la mauvaise situation financière
dans laquelle elle se trouvait pendant la
guerre balkanique, les grandes puissances
ne pourront qu'approuver notre décision. »

En Belgique
S -"V- - . -î . ,y>é • ■ ■ , . ' '

ILh" noire correspondant particulier)
LES CLASSES RAPPELÉES

103.000 HOMMES SOUS LES ARMES
Bruxelles, 30 juillet

La déclaration de la guerre a naturelle¬
ment causé une grosse émotion dans toutes
les provinces belges, mais particulièrement
dans les provinces de la frontière et à
Bruxelles et Anvers, centres de la vie com¬
merciale.

Ce q-ui a mis le comble à l'émotion popu¬
laire, c'est le rappel de trois classes, dé¬
cidé par un Conseil de cabinet et approuvé
par le roi.
Les classes de 1910, 1911 et 1912 ont été

rappelées mercredi après-midi, et jeudi,
les intéressés regagnaient leurs garnisons.
De plus, les écoles régimentaires d'Ath,
Mons, Philippeville, etc., ont regagné les
états-majors.
On évalue à 100.000 le chiffre des effec¬

tifs réunis sous les drapeaux, depuis la
mobilisation. Naturellement ce sont les gar¬
nisons des frontières, de Tournai, Mons
Charleroi, Liège, Namur, etc. qui sont les
mieux desservies. De même, les effectifs
des garnisons de Bruxelles, Anvers et Gand
ont été augmentés.

LES PORTÉ DE LA LIGNE DE LA MEUSE
SONT MIS EN ETAT DE GUERRE

Depuis mardi matin, les forts de la
ligne de la Meuse, de liège et de Namur
ont été mobilisés. Ces garnisons ont pris
possession de leurs locaux et les batte¬
ries sont mises en état de défense, avec
un service de surveillance et de renseigne¬
ments comme en temps de guerre.

LES PONTS DE LA MEUSE
SONT MINÉS

Depuis mercredi, le service du génie pré
pàre le minage des. ponts de la Meuse, i
Liège, etc. Les tunnels de la Vesdre et- le
viaduc de Dolliain sont également minés.
On sait que ces mesures ont pour but

d'empêcher le passage d'une armée alle¬
mande par la vallée de la Meuse.
H est bon de faire remarquer que des

contingents évalués, à 30.000 hommes sont
concentrés par l'Allemagne en ce moment
à la frontière, devant la trouée de la
Meuse.

LES PRECAUTIONS
EN VUE DE LA MOBILISATION

Par ordre ministériel, l'administration
des Chemins de fer interdit l'utilisation des
wagons à marchandises fermés. Ceux-ci
doivent servir exclusivement aux transports
des troupes. De même, on a maintenu jus¬
qu'à nouvel ordre les distributions posta¬
les du dimanche, en vue d'une mobilisa¬
tion éventuelle.

L'ARMÉE AUX FRONTIERES

Toutes les mesures, en vue de l'établisse
ment de l'armée aux frontières sont prises.
Jusqu'à présent le service des patrouilles
et de la surveillance est- faite par les doua¬
niers et Ta gendarmerie renforcée. Mais, à
la moindre alerte la troupe occupera tous
les points stratégiques.
LE MALAISE ECONOMIQUE

ET FINANCIER

Faut-il dire que le malaise économique
ne fait que s'accentuer.
A Bruxelles, la Bourse est fermée.
A Anvers, dans la dernière Bourse, on a

montré beaucoup d'énervement. On y a
marqué une nouvelle hausse en grains,
soit 1 franc depuis trois jours.
Les transactions avec Berlin pour les

grains deviennent très difficiles.
Les Allemands refusent tout papier. On

a assuré aujourd'hui à un et demi pour
cent contre les risques de guerre s'appli-
quant aux vapeurs partant promptement
Dans le monde de la métallurgie, les

plaintes sont unanimes. Nombre d'usines
ont des carnets remplis d'ordres pour les
Balkans.
Enfin, on, signale, un retrait considérable

des fonds1 dans les établissements finan¬
ciers. A la caisse d'épargne ce fut mer¬
credi la panique.

Dernières Nouvelles

Sous toutes réserves
Berlin, 31 juillet. — La a Deutsche

Tageszeitung » croit savoir de source sûre
que la rupture des négociations diplomati¬
ques entre la Russie et l'Autriche est
maintenant un fait accompli.

LA RUSSIE ET L'AUTRICHE
REPRENNENT LES CONVERSATIONS

Contrairement au télégramme ci-dessus,
la dépêche de l'Information que nous pu
blions en dernière heure, dans la deuxiè¬
me page, nous est de nouveau conflrmée.

En Allemagne
Berlin, 31 juillet.

Le départ- de Hambourg du paquebot lm-
perator, de la Cie Hambourg-Amerika, qui
devait avoir lieu aujourd'hui, a été annulé.
UN CROISEUR AUTRICHIEN REJOINT

L'ESCADRE ALLEMANDE DANS
LES MERS DE CHINE

Shanghaï, 31 juillet.
Le croiseur autrichien Kronprinzessin

Elisabeth a rejoint l'escadre allemande à
Tsing-Tau.
KOENIGSBERG GARDÉE

MILITAIREMENT

Koenigsberg (Est de la Prusse),
31 juillet.

Le commissaire de police a fait afficher
un avis dans la ville, disant que, par me¬
sure de sécurité, une garde militaire a été
postée à ia gare.
Ordre a été donné aux soldats de tirer

sur toute personne qui approcherait de la
gare à moins de 100 mètres.

DES MESURES DE PRECAUTION
Les Allemands continuent à rassembler

dés corps d'armée sur nos frontières et à
armer leurs places fortes. Ils ont établi
un service de reconnaissance et de pa¬
trouilles très actif sur la frontière, qui,
très sûrement par erreur, a été violée sur
Un point.
De notre côté, nous sommes informés

que les troupes dé couverture ont pris
leurs avant-postes, mais aucun de leurs
éléments ne s'est approché de la frontière
à une distance inférieure de 10 kilomètres :

ceci pour établir une zone de sécurité, de
manière à éviter que, par suite d'erreurs
au cours des diverses manœuvres, nos

troupes passent la frontière allemande.

En Angleterre
CONSEIL DE CABINET

Londres, 31 juillet
Un Conseil de cabinet a eu lieu aujour¬

d'hui, à une heure, à Downing Street Tous
les ministres étaient présents-

LE STOCK-EXOHANGE FERMÉ
Londres, 31 juillet.

Pour la première fois dans les annales
de l'histoire du Stock-Exchange, celui-ci
a été fermé par le comité, à 10 heures, ce
matin et jusqu'à nouvel ordre.
Voici l'avis officiel affiché en Bourse :
« Le Comité du Stock-Exchange a décidé

de fermer immédiatement le Stock-Ex¬
change jusqu'à nouvel avis. Une note offi¬
cielle" sera publiée la veille du jour où la
Bourse devra être rouverte. »

D'autre part, le Stock-Exchange de Li
verpool a été également fermé jusqu'à nou¬
vel avis.
Les Bourses de Glasgow, d'Edimbourg et

de Manchester ont été fermées aujourd'hui-

2e Édition
Nouvelles parvenues

après cinq heures

L'Etat de préparation
à la guerre

décrété en Allemagne
Berlin, 31 juillet.

Conformément au paragraphe 68 de la
Constitution de l'Empire allemand, l'em-
pereur d'Allemagne a décrété l'état de
guerre.
Un décret analogue sera publié par le

gouvernement bavarois.
Le décret déclarant l'état de guerre équi¬

vaut à la prociamation de la loi martiale.
La Bavière, étant Etat indépendant et

ne se trouvant pas, par suite, atteinte par
les effets de ce décret, devra publier un
décret spécial.

L'Information.

Mobilisation générale
en Hollande

, _ . La Haye, 31 juillet.La Renie a signé, aujourd'hui, à 1 heure
et demie, un décret ordonnant d'urgence
la mobilisation générale-

En Espagne
Barcelone, 31 juillet.

Des groupes Importants de manifestants
ont parcouru hier les principales rues de
la ville en acclamant la Serbie. Ils ont été
dispersés par la police sans incident.
Les nationalistes ont publié un mani¬

feste invitant la population à assister à un
grand meeting de sympathie à l'égard de
la Serbie, qui sera tenu demain samedi.

Conseil des Ministres
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat

se sont réunis ce matin en conseil, à l'Ely¬
sée, sous la présidence de M. Poincaré.

La situation extérieure
Le président du conseil a entretenu ses

collègues de la situation extérieures
Les remboursements des caisses d'épargne
Le ministre des finances a expliqué dams

quelles conditions, par mesure de pru¬
dence, il a dû faire jouer la clause de sau¬
vegarde permettant aux caisses d'épargne
d'effectuer les remboursements par acomp¬
tes de 50 francs échelonnés par quinzaine.
Les déposants conservent naturellement

dans leur intégralité les gages résultant
des placements faits par les caisses d'épar¬
gne, et qui, pour n'être pas tous immédia¬
tement liquidés,n'en constituent pas moins
une garantie d'une valeur absolue.

La question des échéances
Le conseil des ministres, dans sa réu¬

nion de demain, s'occupera de la question
de la prorogation des échéances.

DANS LE PARTI RADICAL

La Rentrée
de M. Caillaux

Nous avons publié hier l'ordre du jour
par lequel le Comité exécutif du Parti
radical et radical-socialiste exprimait sa
confiance 1 à M. Joseph Caillaux et l'invi¬
tait à. -sortir de la réserve qu'il s'était im¬
posée pour reprendre la direction effective
du Parti dont il est le président.
M. Caillaux a répondu à l'appel de son

Parti en provoquant une réunion immé¬
diate du Comité exécutif.
Cette réunion se tient à l'heure où nous

paraissons.
Ce sera le premier acte de politique mili¬

tante de M. Caillaux depuis cinq mois.
Le pays et .la République qui à l'heure

présente ont besoin de toutes leurs éner¬
gies, verront avec joie le retour à la vie
politique d'un homme de cette trempe.

En Belgique
Bruxelles, SI juillet.

Tous les officiers de réserve ont été rap¬
pelés cette nuit- On prend les dernières dis¬
positions pour mettre la cavalerie à l'ef¬
fectif de paix renforcé.
Les commissions de remonte fonction¬

nent activement. Tous les chevaux ont été
réquisitionnés. Les automobiles l'ont été
également. Les chauffeurs belges de taxi-
autos ont été priés de se tenir*à la dlspo-'
sition des autorités militaires.
Le Ministère de la Guerre a demandé

aux journaux de ne plus publier, à partir
d'aujourd'hui, de renseignements sur les
mouvements de troupes.
A Bruxelles, la poste, le télégraphe et

les magasins ont refusé de rendre du nu¬
méraire sur les billets de banque. La pa¬
nique est telle que l'on vend des billets de
20 francs pour 5 francs en numéraire.
La Banque nationale paie à guichets ou¬

verts et a annoncé cet après-midi la frap¬
pe de 20 millions d'or. Elle exige le paie¬
ment en or de ses effets sur l'étranger.

FERMETURE DE LA BANQUE

, Bruxelles, 31 juilletA trois heures, la Banque Nationale a
fermé sos guichets pour aujourd'hui. Une
foule considérable, qui faisait queue de¬
puis ce matin, sur une longueur de plu¬
sieurs centaines de mètres," a manifesté
son mécontentement et les gendarmes,
baïonnette au canon, ont dû intervenir,
pour faire évacuer les alentours de le.
Banque.
La Bourse a été fermée aujourd'hui.

Elle sera fermés demain. La liquidation
de fin juillet est reportée au 14 août, sauf
amiéloration de la situation internatio¬
nale.

Du sang-froid!
Nous sommes à une de ces heures où les

bruits les plus invraisemblables trouvent
créance.
Le premier serin venu dit : « On, mobi¬

lise trois classes !... J'ai vu les affiches i...»
On le croit.
Un autre affirme qu'Allemands et Fran¬

çais, à la frontière, sont face à face et que,
déjà des heurts se sont produits.
n se trouve immédiatement mille gobe-

mouches pour colporter la nouvelle, en
l'enjolivant, bien entendu.
Pour un peu, on soutiendrait que l'Eu¬

rope est déjà à feu et à sang.
La vérité est que si la situation est ex¬

trêmement critique, elle n'est pas déses¬
pérée.
Le gouvernement français prend — com¬

me c'est son devoir et comme tous les au¬
tres gouvernements, d'ailleurs — les mesu¬
res nécessitées par les événements. Mais
il y a loin des mesures de précaution qu'il
est raisonnable de prendre à une mobili¬
sation effective. Nous allons plus loin :
la mobilisation, ce n'est même pas encore
la guerre. D est possible qu'en riposte à
des mouvements allemands, la France ré'
ponde par une mobilisation partielle ou
même générale de ses troupes ; cela n'in<*H:quera.it pas encore que la guerre avec
lemagne est un fait accompli.
Donc, pas de panique.
La France veut la paix. Elle a tout fait

pour l'imposer. Si le kaiser, qu'on croyait
jusqu'ici attaché à la cause de la paix,
commet 1© crime de déclancher la catastro¬
phe, eh bien ! nous serons là !
Mais nous serons d'autant plus maîtres

de notre destinée, que nous aurons regardé
le péril avec le calme et le sang-froid
d'hommes qui ne redoutent rien — pas
même la mort !

Miguel Almereyda.
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Les dangers du pistolet
Deux jeunes gens, Georges Malesson, âgé

de dix-neuf ans, et Adrien Sureau, âgé de
quatorze, apprentis bouchers, tous les
deux, s'amusaient à Bièvre, avec un pisto¬
let automatique qui venait d'être acheté.
Adrien Sureau montrait à son camarade
le fonctionnement de l'arme, qu'il ne
croyait pas chargée.
Soudain, il appuya sur la gâchette, et

la balle partit, atteignant Malesson au ven¬
tre. C'est au milieu des plus atroces dou¬
leurs que le malheureux expira peu après.

EN PROVINCE

A LYON
Un appel du maire

Le maire de Lyon a jugé opportun de
faire afficher sur les murs de la ville, la
proclamation suivante :

« Mes chers Concitoyens,
« Les événements actuels ont provoqué

dans la population lyonnaise une émotion
facile à comprendre. Dans une pareille si¬
tuation, le devoir évident des pouvoirs pu¬
blics est de n'épargner aucun effort pour
assurer le maintien de la paix. Aucune
mesure pouvant prévenir une catastrophe
ne sera négligée, mais le devoir certain
d'une grande copulation comme la nôtre,
pacifioue et laborieuse, est de faciliter par
son calme l'action des pouvoirs publics.

« Dans les circonstances présentes, tout
désordre, toute agitation irréfléchie, ne
peuvent que créer des complications dan¬
gereuses et compromettre la cause de la
paix-

« Votre municipalité fait donc appel au
sang-froid de tous lès citoyens pour colla¬
borer au maintien de l'ordre public. Quels
que soient les événements, vous pouvez
avoir l'assurance que rien ne sera omis
de ce qui peut être fait pour vous protéger
ou vous aider.

« Signé : Herriot,
Sénateur du Rhône, maire de Lyon. »

A BREST

Une manifestation grandiose a été orga¬
nisée par les grodpes socialistes.
Le maire de la ville y assistait
Les manifestants ont parcouru la ville

aux cris de : « Vive la paix ! »

L'Ouverture de la Chasse

Le Journal Officiel annonce que l'ouver¬
ture de la chasse est fixée au samedi 15
août, jour de l'Assomption, pour la pre¬
mière zone, comprenant les départements
suivants :

Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche
(partie), Ariège, Aude, Bouches-du-Rhône,
Corse, Drôme (partie), Gard (partie), Hau¬
te-Garonne, Gironde, Hérault, Landes
Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Pyré¬
nées-Orientales (partie), Var et Vauclusc-
Aucune décision ne sera prise avant quel¬

ques jours pour les autres zones, car on
attend, au ministère de l'agriculture, des
renseignements complémentaires sur l'état
des récoltes et des couvées, retardées en
'beaucoup de régions par le mauvais temps.

LES CONGRÈS
LIBERA-PENSO

A l'occasion du dixième Congrès univer¬
sel d'espéranto qui va se tenir à Paris, du
2 au 9 août, la Société internationale des
Libres-Penseurs espérantistes « Libéra
Penso », donnera dans la salle des Cercles

civiques, 49, boulevard Saint-Michel (place
de la Sorbonne), un brillant concert de
haute culture morale.
Le dimanche 2 août, à deux heures, sous

la présidence de M. le sénateur Cornet
assisté de M, Barrioberro, céièbre avocat
et député de Madrid, et de M. le Dr Strom-
boli de Gênes, avec le concours d'âminents
artistes de l'Opéra, etc. : Mlles Marguerite
Vinci, Germaine Carei-ron ; Mme Franchie
Lorée-Privas ; MM. Cœur, harpiste ; Chris-
tiani, pianiste ; Buffard, professeur de vio¬
lon ; Xavier Privas, et d'artistes espérantis¬
tes de diverses nationalités.
Un programme-souvenir sera remis aux

assistants.
Le mercredi 5 août, jour réservé aux

nombreux congrès de spécialités, se tien¬
dra dans la mime salle de l'Union des cer¬
cles civiques, le matin, à neuf heures, et
l'après-midi, à deux heures, le congrès de
« Libéra Penso », sous la présidence de
M. Ferdinand Buisson, assisté de MM.
Paul Painlevé et Victor Charbonnel.
Au moment où le cléricalisme, avec son

esprit pratique, sait si bien revivifier son
action par tous les moyens, y compris l'es¬
péranto, ce merveilleux instrument d'in-
tercompréhension universelle, nous ne sau¬
rions trop recommander à tous nos amis
rationalistes de s'intéresser à ces utiles
manifestations des Libres-Penseurs espé¬
rantistes.

L'ASSOCIATION INTERNATIONALE
DES ARCHITECTES ESPERANTISTES

L'an dernier, sur l'initiative de deux ar¬
chitectes français, MM. Agache et Génar-
mcmt, était fondée, à Berne, une Associa¬
tion internationale des architectes et ingé
nieuirs espérantistes. Ce nouveau groupe¬
ment tiendra, dans quelques jours, son
premier congrès, à Paris, en l'Hôtel de
la Société centrale des architectes. A l'or¬
dre du jour des réunions figure la discus¬
sion, en espéranto, d'un certain nombre
de questions professionnelles et d'ordre
technique. Le président d'honneur est M.
Howard, espérantiste de la première heure
et initiateur des Cités-Jardins. Il sera reçu
officiellement, ainsi que ses confrères étran¬
gers, par le bureau de la Société centrale,
après quoi, les congressistes, qui représen¬
teront une dizaine de nationalités, visite¬
ront quelques importants chantiers de Pa¬
ris.

L'OUTILLAGE NATIONAL'

Le Congrès de l'Outillage national qui
lavait avoir lieu à Lyon, les 2 et 3 août,
sous la présidence de M. Thomson, minis¬
tre du commerce e.t de l'industrie, est ren¬
voyé à une date ultérieure, à raison des
événements de politique extérieure.
LA LIGUE FRANÇAISE

DE L'ENSEIGNEMENT

La Ligue française a ouvert aujourd'hui,
à l'Hôtel de Ville de Nantes, son 34" Con¬
grès sous la présidence de M. Dessoye,
président de la Li ue. Malgré les circons¬
tances actuelles, il y avait peu d'absents
parmi les 1.500 congressistes inscrite.
M. Beilamy, maire de Nantes, dans un

discours fréquemment applaudi, loua l'œu¬
vre de la Ligue et souligna l'effort des ré¬
publicains nantais au point de vue scolaire
et post-scolaire. Après lui, M. Lennet-De-
bay en un style très élevé, rappelle le rêve
de Jean Macé et la réalisation qui suivit.
M. Dessoye insiste sur la persévérance

nécessaire pour mener à bien le dévelop¬
pement des principes laïques et la défense
de l'école publique ; M. Léon Robeiin, se¬
crétaire-général de la Ligne, dans un rap¬
port très étudié, note le détail des manifes¬
tations de la ligue, son œuvre de propa-
gant à tous les points de vue ; M. Mar-
guery, secrétaire-général du Cercle Nan¬
tais, expose les résultats produits par le
Cercle Nantais.
Le soir, à 8 heures et demie, le Congrès

n été reçu officiellement par la municipa¬
lité de Nantes dans les jardins de la Mai¬
rie, brillamment illuminés.

La Patrie
en danger

Sous ce titre, la Guerre Sociale publie ce
matin un bel article de Gustave Hervé,
dont nous extrayons les passages suivants :

Oh ! la journée affolante que nous ve¬
nons de vivre au chevet de la paix ago¬
nisante-
A l'énervement avait succédé l'affole¬

ment, la panique.
Et en nous couchant ce soir, nous nous

demandons si ce ne sera pas pour demain.
La guerre I La guerre au vingtième siè¬

cle ! L horreur ! la honte !
J'ai dans l'oreille les sanglots de mu

vieille mère, dont l'un des fils sera à la
frontière au premier jour, et à cette heure
horrible, toutes les mères de France, toutes
les mères d'Allemagne, toutes les mères
d'Europe sont ma mère. Et leurs fils sont
mes frères. Et les enfants de leurs fils sont
mes enfants.
Tout à 1 heure, il me semblait que la

terre elle-même, la terre couverte de mai¬
sons et d'arbres, se soulevait avec des san¬
glots.
Voilà huit ans que nous, les socialistes

de toute l'Europe, nous nous faisons trai¬
ter de sans-patrie et de traîtres pour avoir
voulu empêcher cette abomination. Nous
nous sommes jetés, comme des fous, à la
tête des chevaux emportés qui traînaient
l'Europe vers le gouffre ; nous avons été
renversés, nous avons été piétinés et le
char de la guerre poursuit sa course folle
aux abîmes.

Faut-il redire une fois de plus pour
qu'on le redise aux soldats et aux officiers
qui, là-bas,, l'arme au pied, forment nos
troupes de couverture, qu'ils veillent 3ur
la frontière sans arrière-pensée : personne
ne leur tirera dans le dos pendant qu'ils
font face à la caste militaire prussienne
et autrichienne, personne.
Ici, tous nous avons rayé de notre Inter¬

nationale le couplet des généraux.
Et notre Internationale, ainsi expurgée,

qu'est-ce qu'elle dit au fond, sinon ce que
disait la Marseillaise que nos pères chan¬
taient il y a 120 ans ?
Amis socialistes, amis syndicalistes,

amis anarchistes, qui n'êtes pas seulement
l'avant-garde idéaliste de l'humanité, mais
qui êtes encore le nerf et la conscience de
l'armée française, la patrie est en danger 1
La patrie de la Révolution est en dan¬

ger I
Gustave Hervé.

A propos d'Hansi
Notre rédacteur en chef a reçu do notre

collaborateur André Gybal, la lettre sui¬
vante :

Mon cher ami,
Demain paraîtra, dans les Hommes du

Jour, un article sur Hansi.

J'imagine que beaucoup de ceux qui le
liront trouveront que ce n'était guère le
moment de le publier. Or, je pense qu'àl'heure actuelle — anxieuse et grave entre
toutes — il est indispensable que chacun
de nos actes, même les moins conséquents,soient exactement définis.
En ce qui concerne l'article en question,je pourrais m'expliquer dans le prochain

numéro des Hommes du Jour : j'aime
mieux le'faire tout de suite. Voulez-vous
me permettre de donner ici ces quelques
explications ?
L'article a été écrit et composé aux en¬

virons du 16 juillet : on ne prévoyait pas
alors la crise qui nous plonge aujour¬
d'hui dans l'angoisse.
Certes, depuis ce temps, mes idées n'ont

pas varié. Mais si je devais écrire à
l'heure actuelle le même article, je le fe¬
rais suivre de précisions qui me parais¬
sent indispensables. Les voici, briève¬
ment :
j'expose donc, dans cette biographie dont,

je parle, qu'il y a deux sortes de patriotis-
mes : l'un est bruyant, frivole, dangereux
même pour la patrie : c'est celui de ces
hommes — peut-on les appeler ainsi ? —

persuadés que le courage guerrier se me¬
sure à la force. des clameurs qu'on fait
entendre. L'autre est plus discret : il ne
comporte nulle vantardise ; c'est le patrio¬
tisme de ceux gui ne souhaitent à leur
pays que la richesse du travail et la fécon¬
dité de la paix.
Voilà ce que j'ai dit. et ce que je pense

encore. Et voilà ce qu'il faut ajouter :
Parce qu'il est réfléchi, ce patriotisme.

apanage du peuple pacifique, est justement
le seul qui soit capable d'entraîner les
hommes du travail vers les héroïsmes in¬
vincibles. Eh bien, ceux-là diront bien haut
qu'ils ont horreur de la guerre. Mais si,
malgré eux, l'heure de l'épouvantable dan¬
ger venait à sonner, ils se souviendraient
que ce serait trop perdre que de laisser
écraser ce pays — le pays de la pensée gé¬
néreuse et libre et de la Révolution !
Voità ce que je voulais dire. Merci, mon

cher ami, et croyez-moi bien sincèrement
vôtre.

André Gybal.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL

GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU

LESETRANGERS EN CAS DE GUERRE

Quelle serait leur situation ?
M A l'Étranger

C'est cette question si intéressante
que tranche notre collaborateur Me André Berthon

Une déclaration de guerre entraîne à cô¬
té du bouleversement social une série de
situations juridiques nouvelles- Les étran¬
gers habitant en France se demandent
avec inquiétude quels seraient leurs droits
si l'éventualité tragique se produisait.
Je laisse de côté leurs devoirs ; ils dé¬

pendent de leur situation militaire dans le
pays dont ils sont les sujets ; de leur si¬
tuation de santé, de famille ; ils sont per¬
sonnels à chacun d'eux ; quelques-uns lais¬
seront famille et fortune pour voler au se¬
cours de l'Etat envahi, et ils sont nom¬
breux à en juger par l'exode des étrangers
des pays slaves ; d'autres qui le voudraient
ne le pourraient pas par suite d'nne pros¬
cription politique, d'une condamnation
par contumace ; d'autres enfin chercheront
dans une sécurité momentanée et dans
une absence heureuse le moyen de se tirer
sans dommage d'une situation dangereuse.
Je dirai simplement les droits des étran¬

gers. Les travaux des juristes (à citer par¬
ticulièrement l'ouvrage savant de M. Bon-
fils), les conférences internationales les
ont depuis longtemps précisés.
Il faut distinguer en cas de guerre en¬

tre les étrangers amis et les étrangers su¬
jets des états ennemis.
Par étrangers aussi j'entends les sujets

des puissances alliées ou neutres. Leurs
conditions de séjour restent ce qu'elles
étaient auparavant. Ils seront astreints
simplement comme d'habitude aux lois de
police et de sûreté comme des nationaux
de l'Etat dans lequel ils se trouvent. S'ils
sont commerçants on pourra leur interdire
de commercer avec les sujets de l'autre
Etat belligérant ; leurs marchandises
pourraient être arrêtées aux frontières.
La situation des étrangers sujets d'un

Etat ennemi est beaucoup plus complexe :
en général les traités de commerce stipu¬
lent un délai dans lequel les étrangers de¬
vront partir. Cette règle est très ancienne
Louis XIV, par une nroclamation du 1er fé¬
vrier 16C6 accorda aux Anglais un délai '■<-
trois mois pour se retirer. Si elle fut violée
par Napoléon qui, en 1803, déclara prison¬
nier de guerre tous les Anglais de 18 à
60 ans nui résidaient en France, il ne faut
pas oublier que ce fut par suite de repré
sailles, de la saisie de vaisseaux français
opérée dans ia baie d'Audieim© par des na¬
vires anglais sans déclaration de guerre
oréalable.
Ce qui prouve que les lois de la guerre

ne sont guère respectées et que chaque cas
particulier entraîne une règle particulière

en cette matière où la force est souveraine
et prime le droit.
En 1870, l'Allemagne et la France lais¬

sèrent aux sujets étrangers un délai pour
quitter le territoire.
Mais que décider si les étrangers laissent

expirer le délai imparti en n'usant pas de
la faculté de retour ?
L'expulsion individuelle est licite ; c'est

une mesure de police qui est laissée à l'ar¬
bitraire et à la disposition du gouverne¬
ment. Les expulsions en masse sont licites ;
en fait on devra accorder un délai raison¬
nable.
Cette expulsion ne se produira pas dans

tous les cas. Si en 1755 les Anglais furent
expulsés de France au son du clairon et
du tambour, au contraire, pendant la
guerre de Crimée, les Russes ont pu rési¬
der paisiblement en Angleterre et en
France.
En 1870, au moment de la déclaration

de guerre plus de 100.000 Allemands, dont
35.000 à Paris, habitaient la France. Ils
furent autorisés à rester dans te pays
(Moniteur officiel, 21 juillet 1870). Mais le
28 août on arriva à l'expulsion générale.
Les avis furent très partagés sur l'oppor¬
tunité de cette mesure, et malgré le droit
incontestable de la France, l'Allemagne fit
figurer une somme de 100 millions dans
l'indemnité de guerre comme dédommage¬
ment du préjudice causé à ses sujets par
cette mesure-
Durant la guerre gréco-turque de 1897, les

deux belligérants suivirent des principes
différents : la Grèce permit aux sujets otto¬
mans de continuer à résider en Grèce tant
que leur conduite ne fournirait aucun su¬
jet de plainte ; la Turquie prononça l'ex¬
pulsion en masse de tou3 les Hellènes rési¬
dant sur le territoire ottoman. Dans la
guerre sud-africaine, l'expulsion dans les
quarante-huit heures fut prononcée en
principe contre tout Anglais résidant au
Transvaal et dans l'Etat lihre d'Orange.
En somme les nations se décident sui¬

vant des considérations utilitaires qu'il est
impossible de fixer à l'avance ou de codi¬
fier. Elles puisent dans leur droit de sou¬
veraineté la -ossibilité de prendre toutes
tes mesures nécessaires au salut du pays-
Souhaitons, si l'éventualité tragique se
oroduisait, que la France, tout en son¬
geant à sa sauvegarde, n'oublie pas ses
traditions d'honneur et d'hospitalité vis-à-
vis des étrangers.

André Berthon.
Avocat à la Cour d'appel.

EN ALLEMAGNE

Double suicide
La crise politique internationale que

nous subissons actuellement commence u
créer l'état de désespoir qui aboutit aux
suicides.
Un banquer de Potsdam, M. Eugène

Biebor, ayant perdu plus de 300.000 franc:-
à la suite de difficultés financières, s'est
empoisonné avec sa femme dans un hôtel
de Berlin-

La Question de FUÎster
Elle est ajournée par suite de la crise

politique internationale

Londres, 31 juillet.
Le premier ministre a fait à la Chambre

des communes une déclaration fort im¬
portante en annonçant que la discussion
de la loi d'amendement au home rule se¬
rait ajournée.

« Nous traversons, dit M. Asquith, une
crise d'une gravité unique. La guerre et
la paix sont dans les plateaux de la ba¬
lance et nous courons le risque d'une
catastrophe dont il est impossible de cal¬
culer les conséquences. 11 est d'une im¬
portance capitale pour le monde entier,
en un tel moment, nue notre nation, qui
n'a pas d'intérêts directement en jeu, pré¬
sente un front uni, afin de pouvoir parler
et agir avec toute son autorité. »
Le premier ministre a eu une longue

entrevue avec le leader de l'opposition, qm
partage son opinion. Il a donc proposé
l'ajournement de la discussion sur l'amen-
dement-biil, dans l'espoir que le patrio¬
tisme de tous les partis contribuerait dans
la mesure du possible à détourner, ou tout
au moins à endiguer les calamités qui me¬
nacent le mohd©.
M. Bonar Law a répondu qu'en un mo¬

ment où même ceux qui ignorent les se¬
crets diplomatiques sont alarmés, il était
de la plus grande importance de déclarer
nettement que, quelles que puissent être
les dissensions intérieures, elles devaient
être écartées. Il est reconnaissant au pre¬
mier ministre d'abandonner toutes les
questions suceptibles de faire naître une
controverse de partis. M. Bonar Law
ajoute qu'il parle tant au nom du parti

arangiste de l'Ulster qu'au nom du parti
unioniste.
Ces déclarations ont naturellement causé

un véritable soulagement dans tous les mi¬
lieux et tendent à confirmer la rumeur
lersistante d'un arrangement qui inter¬
viendrait finalement dans la question de
lUlster' arrangemnt fait de concessions
mutuelles.

La Presse anglaise
Londres, 31 juillet.

La presse anglaise est généralement as¬
sez pessimiste.
Tous, les* jeu-maux disent que la Grandfe-

Bretagne s'emploiera énergiquement jus¬
qu'à la dernière minute e» vue du main¬
tien de lq paix, mais que, si la guerre con¬
tinentale éclate, elle fera tout son devqir
de tout cœur.

Les journaux libéraux, de même que les
unionistes, approuvent unanimement les
accords conclus entre le gouvernement et
l'opposition à l'égard du Home Rule.

« C'est, dit la Daily Chronicle, tin bel
exemple d'unité intérieure en face de
danger extérieur. Pour le moment, le pa
triotisme a la préséance sur les partis. »

Le Daily Telegrapli écrit :
« A l'heure présente, tout gouvernement

responsable de la sécurité de 440 millions
de sujets qui né mettrait pas sa maison
en ordre commettrait un crime contre l'hu
manité. Aujourd'hui, le Foreign Office a
la conviction que toute politique particu¬
lière doit disparaître devant l'intérêt du
Royaurne-Uni et de l'empire britannique
qui, avec ses immenses ressources, a une
autorité inconlestat#. En cette occasion
le cabinet libéral aura l'appui unanime
moral et financier, du parti unioniste. »

Le Morning Post :

« Sir Edward Grey dans la crise actuelle
n'a rien à craindre des unionistes, qui fe¬
ront usage de l'influence dont ils disposent
dans le pays pour fortifier le gouvernement
impérial dans ses relations étrangères.
L'Angleterre remplira toutes ses obliga¬

tions à l'égard de ses amis.
Si les libertés du continent étaient écra¬

sées par une seule puissance prépondéran¬
te ou par un groupement de puissances,
tout le monde sent ici que nos libertés ne
pourraient survivre longtemps ».

Autour du Conflit

Mieux vaut prévoir.

SOIR.

LA MISERE PHYSIOLOGIQUE
est maintenant vaincue par le

VALYDAL
granulé tonique puissant qui régénère les
cellules par oxydation sanguine et pha¬
gocytose intense. Le système nerveux est
tonifié, les organes d'assimilation et de
désassimilation comme les organes de sé¬
crétion reprennent ia régularité de leurs
fonctions.
Demander la notice au Laboratoire

Durand, 28, rue de Seine, a Paris.

OE QUI SE PASSERAIT A PARIS
EN CAS DE MOBILISATION

On ne saurait trop le répéter : il n'est
pas question de mobilisation. Pour gra/ve
que soit le péril, iJ est encore permis d es¬
pérer qu'il sera écarté.
Il coarvient donc de ne pas s affoler, de

ne pas s'inquiéter outre mesure, et pour
notre part, nous nous en voudrions d alar
mer la population parisienne.
C'est donc d'un point de vue purement

documentaire que nous jubilons les rensei¬
gnements qui suivent. , ■ ,

On sait mal, à Paris, ce qui se passerait
en cas de mobilisation. Il nest pas sans
intérêt de le dire :

LE RAVITAILLEMENT

Les plus grandes précautions viennent
d'être prises par l'administration militaire.
Ces mesures tendent à compléter 1 appro¬
visionnement de Paris dans le plus brei
^Il 'à été reconnu qu'une réserve de 100.000
quintaux de farine était nécessaire, poui
que durant la mobilisation qui durerait
probablement 21 jours, la population pan-
sienne ne manque pas de pain.
MM. Cherest, président du Conseil géné¬

ral Démarchant!, vice-président du Con¬
seil municipal ont entretenu à ce propos
M. DeJanney, préfet de la Seme.
il est maintenant acquis que la quantité

de 100.000 quintaux de farine est assurée
à la Ville de Paris.

LE PRIX DU PAIN

M. Vérat, président du Syndicat national
de' la boulangerie, a répondu aux ques
tions posées au sujet du prix du pain en
cas de guerre :

« La récolte des blés français appro
chant, a-t-il dit, si le grain peut-être ren¬
tré, je ne pense pas que le prix du pam
soit sensiblement augmenté.
« Si cela devait se produire, ce ne serait

qu'après quelque temps, lorsque la de
mande serait trop forte, cependant, même
à ce moment-là, je ne crois pas que le
prix du pain soi-t très élevé. »

L'ETAT DE PARIS

En cas de mobilisation l'état de siège ne
serait sans doute pas ordonné de suite.
Lg sG^rvicG d'ordre resteruit tissure pu'

la police municipale, qui n'est pas mobili¬
sée, dlrisée par les nréfets de la Seine el
de police. , . .. .

Les agents seraient armés d un fusil et
aidés par tous les hommes qui n'auraient
pas été appelés sous les drapeaux.
Des hôpitaux seraient installés un peu

partout dans Paris où des infirmiers vo
lontaires se tiendraient à ia disposition
de l'autorité militaire.
Les femmes et enfants laisses sans res¬

sources, par les hommes valides mobilisés,
seraient recueillis dans des asiles où ils
auraient l'abri et la nourriture assurés.
Les hommes non valides, ayant dépassé

l'âge de mobilisation ou ne l'ayant pas
encore atteint, seraient employés, damsi le
camp retranché de Paris, à la distribu-
tion des vivres.

LES SERVICES DE LA VILLE
Toutes précautions sont prises pour que

les services municipaux ne souffrent pas
en cas de conflit.
Les réservoirs d'eau potable environnant

Paris, de même que les sources, sont dès;
maintenant gardés militairement.
Les services du gaz et de l'électricité

sont aussi assurés. Les moulins de Corbeil
sont à la disposition de l'autorité militaire,
et au moindre événement ils seraient mili¬
tarisés.
Les véhicules des diverses Compagnies

de transporte seraient employés aux trans¬
ports nécessités par la mobilisation.

LES MOBILISABLES DU CONSEIL
MUNICIPAL

Parmi les membres du Conseil municipal
de Paris, au nombre de quatre-vingts, il
en est trente qui devraient partir, si la
guerre Hait proclamée.
Selon la loi de 1871, les Conseils géné¬

raux se réuniraient en Assemblée natio¬

nale, si les Chambres étaient dans l'im¬
possibilité de le faire.
Le Conseil municipal de Paris et le Con¬

seil général de la Seine ne seraient plus |
alors que des assemblées délibérantes.
Quelques-uns des édiles de Paris mobili¬

sables sont officiers de réserve ou de terri¬
toriale.
Citons : MM. Maurice Quentin, Roba-

glia, Lalou, Duval-Arnould, César Caire,
docteur Calmels, d'Andigné, Merlin, Emile
Massard, Badini-Jourdln, Roîlin, Fleuret,
Pierre Quentin-Bauch-art, Lagache, Adrien
Oudin, André Payer, Fillion, Petitjean,
Delavenne, Etienne Oudin, Lajarrige, Des¬
vaux, Dormoy, Jean Morin, Grongier, Va-
renne, Sellier, Fiancette et Loyau.

LES CREANCES

Les créances de toutes sortes doivent
même en cas de guerre être réglées, il n'y
aurait qu'une loi spéciale qui pourrait en
suspendre le cours en raison des difficultés
du moment. Cependant le commerce au
comptant ne pourrait être arrêté en aucun
cas.

SI L'HEURE DE LA GUERRE SONNAIT..

La nouvelle de la mobilisation traverse¬
rait la France comme la flamme se ré¬
pand sur une aire arrosée de poudre.
L'on connaîtrait probablement la nou¬

velle avant que les clairons aient sonné la
générale, et que les affiches blanches aient
fait a'-mel aux. citoyens.
Vite l'on relirait la page 3 du fascicule

de mobilisation de manière à bien s'en gra¬
ver les détails dans la tête et, avant que
•e-tte lecture soit terminée, on recevrait
l'ordre d'appel.
C'est un petit carnet ayant le format

d'une carte postale, comprenant une partie
danche et une partie rose. A la réception
le cet ordre il faut détacher la feuille rose,
la signer et la remettre à la poste sans
'affranchir. Quant à la partie blanche,
•'est celle qui permettra de s'embarquer
à la gare pour gagner le point désigné par

Hvret-
Mais iil y a, heureusement, de grandes

chances encore pour que fascicules de mo-
'ion et feuil'iPis de .root' demeurent

longtemps encore à leurs places...

AU THEATRE-FRANÇAIS

Un Incident
Berthe Bovy-Marie Leconte
On s'était ému ces jours-ci, peut-être

dus qu'il ne l'aurait fallu, dans les mi-
ieux du théâtre et de la presse, d'un inci¬
dent qui s'était élevé entre Mlle Marie Le¬
conte et Mlle Berthe Bovy, à propos de
la distribution d'un rôle important dans
L'Abbé Constantin, qui va être bientôt re¬
pris, comme on l'a annoncé déjà, au
Théâtre-Français.
On pariait d'une altercation violente

entre les deux artistes et dont aurait été
saisi l'excellent Paul Mounet, qui remplis¬
sait les fonctions de semainier au premier
théâtre d'Etat. Et l'incident, affirmait-on,
allait être porté, à cause de sa gravité ex-
eptionnelle, devant la juridiction particu¬
lière du Comité...
Nous avons voulu savoir ce qu'il y avait

d'exact dans des racontars rapidement col¬
portés par des détracteurs trop zélés. Nous
nous sommes rendu chez Mlle Berthe Bovy
où, en son absence (la charmante artiste
tourne, en ce moment, pour le ciné) quel¬
qu'un de sa famille nous a renseigné for¬
mellement ;

- On a beaucoup exagéré, nous a-t-on
déclaré... S'il y a eu altercation entre
Mlle Berthe Bovy et Mlle Marie Leconte,
ce fut une altercation sans violence et oui
eut lieu tout à fait en dehors du théâtre.
Bile Berthe Bovy n'a jamais prétendu que
le rôle en question lui échoue au détriment
de Mlle Marie Leconte... M. Pierre De-
courcelle lui avait fait seulement entrevoir
que, si Mlle Marie Leconte ne le créait
pas au moment de cette reprise, il souhai¬
tait qu'il lui soit distribué et s'efforcerait

cela... Mais notez bien que ce n'était
yu'en cas de refus de Mlle Marie Lecon¬
te... Voilà le gros incident, nous dit en
sotriant la parente de Mlle Berthe Bovy.
Comme on le voit, il n'y avait pas de

quoi « accrocher le grelot » !... Et mainte¬
nant, agitons la sonnette de l'entr'acte sur
cet incident

DANS L'AVIATION
Un groupe d'aviateu -s en renom a adres¬

sé au ministre de ia guerre la note sui¬
vante :

Les pilotes suivants, qui font tous par¬
tie du groupe des aviateurs fondé par eux:
Roland Garros, Edmond Audemars, Eugè¬
ne Gilbert, Maurice Chevilliard, Mûre
Pourpe, docteur Esoanet, Gaubert, Pé-
quet, Bill, Molla, Bielovucci, Maurice Pré¬
vost, Baudçy, Rose, René Vidart, ont
l'honneur de vou3 informer qu'ils se met
tent à votre disposition avec leurs appa¬
reils en cas de guerre Ils croient être sus¬
ceptibles, grâce à leur expérience, de pou¬
voir rendre d'utiles services à la France, à
laquelle ils seraient heureux de donner
leur existence s'il le fallait. Ils sollicitent
la faveur de pouvoir constituer des esca¬
drilles qui agiront pour la gloire et la
grandeur du pays, de façon à continuer
à lutter de conserve dans la guerre comme
ils le font dans la paix.

DANS LA MARINE MARCHANDE

Les navires marchands seraient céquisi-
tionnés en cas de conflit.
Les Messageries Maritimes et les Char¬

geurs Réunis mettraient à la disposition
du gouvernement une trentaine de navi¬
res.
Bien entendu, ces bâtiments ne pour¬

raient pas entrer en ligne de compte com¬
me les unités de la marine de guerpe, ce
pendant il en est comme les trois derniers
paquebots de la Compagnie Transatlanti¬
que : la France, la Provence et la Lorrai¬
ne qui ont été construits en conséquence
et qui seraient transformée immédiate¬
ment en croiseur.

DANS LE COMMERCE

Certaines maisons de commerce de Paris
ont été obligées d'organiser un service très
sérieux pour empêcher des désordres.
Dernièrement, l'on riait en parlant des

<; godillots ». Eh bien! maintenant, Ton ne
rit plus, et les gens achètent, il paraît,
de grandes quantités de brodequins régle¬
mentaires.

A LA BOURSE DE COMMERCE

A la Bourse de Comerce, les marchés
des farines, huiles, alcools, succès, ont été
suspendus à cause de la tension politique.
Jusqu'à nouvel ordre, les transactions

sont arrêtées.
Pour le commerce courant, les cours

sont maintenus aux cotes fixées par les
Chambres syndicales.
C'est sur ces bases que seront liquidées

les affaires qui restet sur le marché.

LA BANQUE DE FRANCE
ET LA SITUATION

Au point do vue financier, la population
française a cru devoir prendre quelques
précautions que nous jugeons inutiles.
Depuis les événements de ces derniers

temps les détenteurs d'or le conservent et
se refusent à accepter en échange les bil¬
lets de banque. Pourquoi ? Nous ne le
comprenons pas.
La Banque de France reçoit quotidien¬

nement dans ses caves des lingots d'or que
l'on est en train de convertir en monnaie;
sa situation est des plus rassurantes et son
numéraire est plus que suffisant pour
tranquilliser l'opinion publique.
Au 23 juillet elle s'élevait, en effet, à la

somme de 4,744 millions de francs. II y
avait en circulation pour 5.911,906,000 fr.
La différence de 1,541,084,000 francs exis¬
tant entre ces deux chiffres était gagée par
les valeurs en portefeuille d'escompte.
Actuellement la Banque, qui a 4 milliards

d'or dans ses caisses, livre la monnaie qui
lui est réclamée par le public en échange
des billets.

LES COUPURES DE 20 ET 5 FRANCS

La loi du 29 septembre 1871 autorise
d'ailleurs les coupures de. 20 francs et de
5 francs ; ainsi les billets actuels ne cou¬
rent aucun risque de dépréciation.
La Banque de France a mis ce matin en

circulation les coupures qu'elle avait de¬
puis plusieurs années, ainsi les transac¬
tions commerciales vont être facilitées et
peut-être, le public deviendra-t-il plus rai¬
sonnable.
Quant à la monnaie d'argent, elle con¬

servera- sa valeur, cela nous a été assuré
par le ministre des Finances, et d'autant
plus que certaines nations comme la Suis¬
se, la Belgique, acceptent notre monnaie
d'argent et qui plus est la recherchent.

DU CALME

La presse républicaine est unanime à
recommander le calme. C'est avec sang-
froid que nous devons attendre les nou¬
velles.
Surtout pas d'emballement, préparons-

nous, mais cependant ne provoquons pas

des événements qui peut-être ne se produi
ront pas.
Si nos préparatifs ne servent à rien, il

auront toujours montré que la nation était
unie et prête à faire face à l'étranger, et
nous estimons que cela vaut quelque chose.

Le Mouvement social
A L'IMPRIMERIE NATIONALE

La commission ouvrière de l'imprimerie
nationale, émue par la situation actuelle,
vient d'adresser à ses adhérents la note
suivante :

Il apparaît nettement à notre organisa¬
tion ouvrière que la situation matérielle et
morale de tout le personnel ouvrier est me¬
nacée.
Vos délégués, demain comme hier, sont

prêts à prendre toutes leurs responsabili¬
tés. U vous appartient enfin de prendre les
vôtres.
Les réformes péniblement arrachées au

Parlement sont copieusement sabotées par
une administration, antiouvrière. Mal ap¬
pliquées, elles tendent à devenir pratique¬
ment un véritable danger pour vos salai¬
res.
Les daines sont particulièrement invitées

à la réunion. Adhérents et non adhérents,
nous vous convions encore à une assem¬
blée générale extraordinaire, ce soir, ven
dredi 31 juillet, à 7 h. 15, rue de Bretagne,
49, avec le concours des camarades Dudil
Leux, du Syndicat typographique de l'im¬
pression ; A. Villeval, des Correcteurs ; Cé
zan, du Syndicat typographique.
Compte rendu de l'audience ministériel

le; application de la semaine -anglaise; U
répercussion sur les salaires.
La mise en application du projet des

presses.

Les Réunions
POUR LA PAIX

Les réunions et meetings de ce soir

1™ et 2® section. — Salle Renault, 194, ru*
Saiint-Honoré. Orateurs : les citoyens Perce&t
et Parin-entier.

5e section. — Ce soir, à 8 heures et demie,
Maison des Syndiqués. 76, rue Mouffetard.
Orateurs : les citoyens Gaston Lévy, Eug.
Grenier, F. Albertln.
12' section. — Salle die ia Porte-Dorée, 275,

avenue Daumesnil, avec le concours des élus
du Parti socialiste et de délégués de la Fé¬
dération.
13' section et Jeunesse du 13e, — Maison

des Syndiqués, 117, boulevard de l'Hôpital,
avec le concours des citoyens Jean Colly, E.
Deslandres, docteur Navarre, Jégou, Sauvé,
G. Lévy.

15" section. — Salle de la Maison des Syn¬
diqués, rue Cambromne. Orateurs : les ci¬
toyens P. Aubriot, E. Levasseur, députés, as¬
sistés des délésuês de la C. G. T. -et de mem¬
bres de la section.

/S® section et Jeunesse du 18e. — Préau
école Jean-François Lénine. Orateurs : les
citoyens Marcel Caehin, dénoté ; Sellier, con¬
seiller municipal, et des camarades de l'U¬
nion des Syndicats et du Parti socialiste.
19' section. Combat. — Aux Trois-Pavll-

lons, 39, rue Bolivar. Orateurs : les citoyens
Fiancette, conseiller municipal ; GoldzaMld,
Ramhaud, Sigrist.
19' section, Villette. — A TEgalitaire, 42,

rue de Flandre, à 8 heures et demie. Ora¬
teurs -r les citoyens Parts, conseiller munici¬
pal ; Peekstadt. Çappocci.
Champigny. — Salle des fêtes de la mairie.

Orateurs : Albert Thomas, député, et plu-
sieurs membres du Parti socialiste.
Charcnton et Maisons.Alfort. — Salle des

fêtes de la mairie. Orateurs : les citoyens
Mavéras. député ; Cuillerie-r.
Fontenay-sous-TIois. — Salle Robert, rue du

Moulin, avec le concours des citoyens Ponoet,
député. Rousse-lot, Gauthier, Bouchard.
Ncuilly-sur-Seine. — 5, rue d'Orléans. Ora¬

teurs : les citoyens André Morizet, Jules
Uhry et ïës membres de la section.

Dernière Heure

Reprise des conversations
entre la Russie et l'Autriche

Londres, 31 juillet. — Dans les milieux
diplomatiques, on a reçu aujourd'hui la
nouvelle de la reprise des conversations
entre l'Autriclie et la Russie, qui avaient
été suspendues il y a un jour ou deux,

(L'Information



LÉ BONNET ROUGE ^ '' -nliiiirllSii

M AUX ÉCO

CROQUETONS

Le mégotler
Tandis que, bienheureux de vivre, rouge

de satisfaction, pâmé d'aise devant son
absinthe, le consommateur boit à la ter¬
rasse du bistro, le mégotier passe... Il a
une barbe longue et sale et des yeux de
pauvre affamé, et les gestes courts de type
qui a peur. Car c'est un bine. Il n est pas
de ceux-là dont la tenue débraillée inspire
le dégoût ou commande la critiaue Il est
presaue chic, avec son veston éhmé et sa
manière cocasse de tenir ses deux mains
presque éternellement enfouis dans ses
poches. On se demande pourquoi cet hom¬
me met une telle insistance à garder ses
mains en cachette. Mais, lorsquon le voit
soudain sortir prestement lune des deux
pour se précipiter vers un triste bout de
mégot qui traîne, solitaire, sous les tables
de café, on commence à comprendre Toc !
le mégot est ramassé, enfoui, emprisonne
dans la vaste, voche du veston élimé ; et la,
il est Pilé, pressé, mis en miettes ainsi
qu'il sied à du tabac conquis. Le mégotier
est, dans notre Babylone, le dernier ci¬
toyen qui ne laisse rien perdre.

«•3

POUR VIVRE HEUREUX...
Boulevard Saint-Michel, à la hauteur des

rues Racine et des Ecoles, se trouvent deux
palissades, où des ouvriers maçons entrepo¬
sent leurs outils.
Ces palissades renferment encore des écha¬

faudages assez, élevés qui gênent considéra¬
blement les commerçants dont les maisons
sont situées derrière. Ces commerçants pour
remédier à l'inconvénient annoncent leur pré¬
sence par des affiches faisant face au Boul'
Mich'.
A quelque chose malheur est bon, dit-on.

Il faut le croire, car ce genre de réclame est
heureux. I.es annonces, dont lune est celle
d'un restaurant de nuit, semblent inviter les
gens épris de solitude à écouter le proverbe
qui conseille de se dissimuler pour garder
son bonheur.

Où trouver un endroit meilleur que der¬
rière ces palissades ?

eSsJ
LE LAPIN

Une jeune femme au visage un peu trop
fardé est assise, bien seule, à la terrasse
d'un café. Elle est là depuis près d une heu¬
re et semble se désespérer de 1 absence pro¬
longée de celui qu'elle attend.
Tout à coup surgit un marchand de jouet

qui s'arrête à la table de la jeune femme et
qui lui propose un magnifique petit lapin
articulé.
— Merci ■pour votre lapin ! dit-elle. Celui

qu'on me pose actuellement suffit.
— Les jouets sont toujours fragiles, ma

belle l répond le vieux marchand.

JACTANCE
C'est un farouche patriotard, ridicule et

bravache. Il revient à la brasserie, vers mi¬
nuit, la figure congestionnée, la bouche fiel¬
leuse, l'œil haineux.
— Nom de Dieu 1 s'écrie-t-il en accro¬

chant sa canne et son chapeau. J ai passé ma
soirée à chercher une gueule d'Allemand
pour m'amuser à la casser . Ah ! les co¬
chons de Boches, ils savent se défiler!
Le patron de la brasserie, qui est un ami

personnel de ce revanchard nïag'mfique, lui
tape doucement sur l'épaule et, lui montrant
un joueur de billard dans le fond de la
salle:
— Mais pourquoi chercher si loin, cirer

ami ? Vous avez là M. Y,.., natif de Bres-
lau ».

Lors, notre Tartariji regarde fixement
Y..., puis,, souriant, déclare ;
— Oh ! lui, c'est un bon type !
Puis :

— N'empêche qû'il avait un genre de
gueule à casser, au hasard de la rue...

UN NOUVEAU DIPLOME

Il y a des gens qui ont la manie de la ré¬
clame et qui s'en servent à tort et à travers
pour essayer d'atteindre la célébrité. Le
monde des bardes est prodigue de ces
moyens de notoriété. A côté du barde franco-
breton Botrel, un autre bardochon affamé de
publicité est le barde-hérault du « Gorsedi
Digor », François-Claude Jaffrennou, dit
Taldir.
N'ayant pas eu de réussite avec son diplô¬

me de docteur ès lettres celtiques, dont tous
les gens censés l'ont bafoué pour en avoir
fait une réclame commerciale; il a fait mieux
encore puisqu'il vient de créer lui-même un
autre diplôme bretonnant et dont il est lui-
même l'unique dispensateur — tout comme
l'empereur du Sahara ou le roi de Counani !
Voyez plutôt. Une brave aubergiste de

Vannes, Mme veuve I.aîné, avait mis comme
enseigne à son débit de boissons, cette ins¬
cription bretonne :

A ma'zéout ar givir Vretoned
Christr'mad ha gwin ardant.

Ce qui veut dire :

C'est ici du véritable Breton,
Bon cidre et eau-de-vie.

Alors, l'illustre barde, qui favorise ainsi
l'alcoolisme local, lui a adressé d'urgence le
diplôme suivant :

Mis Bloavez IÇ14.
Diplôm an En01

Ro'ét denz perz gazeten ar Bobl
du Mme veuve Laîné

enz Vanne ted
Evid ar Skritell brezonck

A zo war a di:

A ma'zéout ar gwir Vretoned
Christr'mad ha givin ardant.

ar Varnarien :

Jaffrennou.

Devinez un peu ce charabia bardique...

UNE F1ERE REPONSE
Un de nos militants de la Bourgogne, ac¬

tuellement à Paris, a reçu d'un adversaire
ami ce mot d'une laconique ironie :

« C'est le moment de se montrer, la So¬
ciale / »

Et notre camarade lui a répondu par ce
fier et vigoureux quatrain, qui donne la note
juste des sentiments socialistes, à l'heure
grave que nous traversons :

Si ce battage-là se changeait en bataille,
Avant vous, mieux que vous encor, nous se¬

rrions prêts,
Car les socialos se garniraient la taille
De balles pour la guerre et d'autres... pour

[après.
La Poésie, toujours, n'exclut pas la Vérité.

ENTHOUSIASME
Une bande de petits patriotes exaspérés

vocifère la Marseillaise devant la pendule
d'un de nos confrères du matin, rue La-
fayette.
Il nous a été donné d'entendre une joyeuse

réflexion faite par l'un des braillards :
— Moi, j'aim'rais mieux qu'on chante

Monsieur de Charette. Ce serait plus franc !
dit-il à son voisin.
— S'agit pas d'être franc, s'agit de l'gn-

gner, son franc! répond l'autre un peu trop
haut.

O patriotisme!

Le jardin des fiqûre;
(îtlii Courrier des Lettres el des Arts1

Demain samedi Ier août, à 7 h. 30, 3", ru
Rochechouart, un septième dîner de cuma.ni
derie réunira les Amis de Pierre Dumoiu
Soirée littéraire et musicale à 9 h. 30.

*

*♦

Après-demain dimanche, les membres de 1
Société Art et Science visiteront le Mon
Valérien, le fort, l'ancienne chapelle et l'an
cien cimetière.

*
•h ■it

MM. Maurice Barrés et Reynaldo Halo
écrivent leurs mémoires. Déjà? Il est vra
que M. Maurice Barres est déjà d'un tempéra
ment terriblement vieux.

Prochainement paraîtront:
Une Biographie Française du Portugal

préfacée par M. Philéas Lebesgue.
La Touraine vue par les écrivains et le:

artistes, par M. Adolphe van Bever.
Et une anthologie: Les Poètes de la Lune

*
•*«

La rubrique Les Nouvelles Artistiques et
Le Feuilleton artistique de l'Homme Libre,
qui étaient rédigés par M. Francis Carco, se-
ront désormais rédigés par M. André Salmon.
AI. F rancis Carco renonçant à cette rédactioi
pour des raisons personnelles.

Le docteur Sigurd Ibsen, fils d'Henrik Ib¬
sen, vient d'offrir au musée de Brekke la bi¬
bliothèque de son illustre père, ainsi que
quelques meubles et bibelots ayant appartenu
à ce dernier, et notamment le pauvre mobi¬
lier d'osier qui lui servit au temps héroïque
de sa pauvreté.
La bibliothèque contient une foule de livres

dédicacés dont la plupart ne sont pas coupés.
L'illustre dramaturge, en effet, dédaignait les
romans et les pièces de théâtre qu'il appelai
« fin de siècle ». Il ne lisait que les roman:
policiers et les traductions de ses propres
ouvrages que non seulement il aimait parcou
rir mais encore annoter.

*
* >

Mme Lucie Delarue-Mardrus a publié uiv
bien jolie nouvelle aujourd'hui dans le Jour
nal sous ce titre « Le Petit Astre ». C'est
l'histoire d'un poisson d'or chipé par une fil¬
lette dans un bocal, que guettait aussi le chat
siamois de la maison.
Puis, quand la fillette a voulu se faire un

pendentif du poisson merveilleux...
« Elle ne vit, sur le velours de sa robe, à

la place du « petit astre » magnifique avec
ses gros yeux ressortis, ses écailles de lu¬
mière, les deux ailes de sa queue épanouie,
qu'une imperceptible et inconsistante loqut
sans ajiçunm forijjp conqjlètement. déçolorée.
quelque "chose ' comme " un ballon' d'un sou
quand il vient d'éclater. Ainsi la somptueuse
babiole de tout à l'heure s'était-elle vidée de
sa magnificence en perdant la bulle de vie
qui gonflait ses écailles.

« C'est pourquoi, lorsque les deux jeunes
femmes revinrent enfin, elle trouvèrent, de
bout au milieu de la pièce, une enfant cons
ternée aux grands yeux ruisselants. Sans dou
te pensèrent-elles que la fillette pleurait si
fort à cause de la faute qu'elle avait com¬
mise en saccageant le coûteux aquarium
mais, parce qu'on n'approfondit jamais le cha
grin des enfants, elles ne comprirent pas.
elles qui pourtant devaient savoir si bien
cela, que la toute petite femme sanglotait
déjà d'avoir appris de trop bonne heure que
les choses dorées s'éteignent quand on y tou¬
che, que les poissons péchés meurent, que les
rêves réalisés déçoivent... »

Si Mme Lucie Delarue-Mardrus voulait
toujours ainsi serrer de près sa forme, avec
les dons qu'elle possède, elle serait un bien
bel écrivain.

*
* *

Les Allemands connaissent souvent mieux-
que la plupart des Français la littérature
française. Ainsi, la revue Die raeissen Blaet-
ter, de Leipzig, écrit sur Charles-Louis Phi¬
lippe: « Charles-Louis Philippe est, on peut
l'affirmer, le premier de tous les écrivains
modernes ».

LES ARTS
C'est demain que sera célébré à Gréville,

près de Cherbourg, le centenaire du peintre
lean-François Millet.

Les Réunions de ce soir
LOGES MAÇONNIQUES

Les Amis Philanthropes et Discrets Réunis.
- La révision de la Constitution.
L'Etude. — Affaires courantes.

PARTI SOCIALISTE
9' section. — A 9 heures, salle Férot, 2, rue

Radier.
s® Jeunesse. — A 8 h. 30, réunion du groupe

salle Pérot, 2, rue Radier ; à 9 heures, causo-
e-

„

section, groupe Picpus. — Tous les mem¬
bres du groupe sont invités à assister à la
réunion de la porte Dorée.

Jeunesse. — Salle Sargeot, rue Saint-
Charles.

, _ „
1H" section, groupe Chgnancourt. — Salle

de la Raison, 46, rue Ramey.
J9« section. — Salle Huileys, 9, avenue Lau-

mière.
19'. Jeunesse. —- A 9 heures, chez Halleys, 9,

avenue Laumière.
19e section, groupe Amérique. — Salle Galti.

rue de Mouzaïa, 2.
section, groupe Père.Lachaise. — Au -siè

g<e, 4, rue Malte-Brun.

SYNDICATS

Bourse du Travail
Personnel du gaz (commission). -* Sallp

Bondy.
Trav. municipaux (jardiniers plantations,

ass. gén.). — Sa'.ie des Conférences.
Passementiers à la main (conseil). — Pre

mter étage, bureau 5.
Féd. Services de Santé (comité). — Premier

étage.
Trac, municipaux (surveillants de travaux)

— Deuxième étage.
Charpentiers en bois (espérantistes). — Sal

le de commission Bondy.

-<•-

DIVERS
Jeunesse laïque du 17°. — A 9 heures, an

siège social, salle de la Solidarité, 73, rue
DulOÎXJ.

LE "DEMON DE MIDI 99 M LESPLANCHES M
et quelques-unes de ses idées

0 o » e e.

C'est une tragédie dramatique, par ins¬
tants, d'une extrême violence, entrecoupée
le cris de conscience.

Rapportons l'intrigue de cette nouvelle
euvre de M. Paul Bourget.
Un historien catholique et traditiona¬

liste, Louis S-avignan, reste veuf avec un
fils que tente l'hérésie moderniste (c'est-à-
dire l'amour de ia Démocratie, pour l'au¬
teur), et qui n'est préservé d'elle que par
le respect qfl'il a pour son père. Savignan
■etrouve une femme, aujourd'hui mariée,
(u'il a aimée jadis et voulu épouser. La
mission l'emporte alors : il oublie le res-
>eot .qu'il doit à la religion catholique, sa
ludeùr à l'égard de son fils et son attitude
■is-à-vis des autres.
Parallèlement, M. Paul Bourget étudie

'e cas d'un prêtre révolté et marié. Il finit
ireuvo d'une grandie partialité à l'égard
le ce dernier. Il n'empêche que ce puissant
K-rivain et ce rare psychologue situe dans
me atmosphère angoissante nos idées
aïques, sociales et humanitaires, je veux
lire celles de la plupart des Français.,
On peut être déiste sans affectionner

"appareil de l'Eglise ; professer la religion
lu bien, du devoir et de la charité sans
se confesser; être Français sans crier :
'< Vive lo Roy I »
En vérité, les écrivains d'opposition ont

"esprit bien étroit. Je 11e vois pas d'écri-
■ains à tendances républicaines affichant
areilles idées. Il est vrai que les littéra¬
teurs réactionnaires, leur nombre étant
astreint, doivent, à .chacune -de leurs pro¬
ductions, établir un nouveau réquisitoire
ontre la constitution républicaine et son
rtéal. Aussi, chacune de leurs œuvres, à
s art l'intrigue, amène-t-elle les tradi tion¬
nels arguments. Et il faut les 'remercier
îe leurs écrits, car ils stimulent les écri¬
vains indépendants qui découvrent alors
qu'ils sont imbus des principes de 1789.
Mais, je reviens au Démon de Midi, de

M. Paul Bourget, longue suite d'allusions
au drame du Figaro. Il ne fallait pas s'at¬
tendre, de l'a part de cet académicien, à
une certaine impartialité.
Et comme le disait M0 Labori à la Cour

•l'assises il y a quelques jours : « Le héros
lu Démon de midi, c'est un homme politi¬
que oui s'est engagé dans une liaison
irlultlre. Sa corresoondance a été surnri
se, un prêtre révolté qui est en môme
temps un journaliste, un pamphlétaire, va
uthîier ces lettres intimes. De là des vio¬
lences. »

M. Paul Bourget n'aime pas le laïque
et ses aspirations. « Penser d'une manière
et agir d'une autre, on le pardonne ci un
laïque... Et encore ! C'est déjà si triste
un Chateaubriand composant le « Génie
du Christianisme » (page 11). Quant nu
démocrate, il semble l'ignorer aussi : « Le
Démocrate ? C'est juste! Toutes les anar¬
chies s'attirent » fnasr» 98. livre II). Son
mclignation amène un sourire quand
Fnit dire au jeune Dominique ainsi qu'à
ion père, apprenant que l'abbé Fattehon
entretient des relations avec Thérèse :
■( Notre première idée fut de prévenir la
notice » (page 53). Et l'on s'étonne de ce
■me la déchéance d'un prêtre défroqué par
exemple, atteigne l'honorabilité de sa fem¬
me. Pourtant, M. Paul Bourget écrit (page
!5) « La femme d'un prêtre défroqué est
une paria ».

L'Influence de la Révolution est ainsi
jugée par l'écrivain : « La Révolution a
•■percé sur lui (M. d'Ozillac), comme sur
tant d'autres, cette action providentielle,
visible partout dans les vastes cataclysmes
sociaux » (page 62, livre II).
L'auteur de la Barricade s'attaque au

nhysique de certains sacristains, gros et
lourds. Il précise ainsi sa pensée (p. 70 :
i< ...L'odeur de la pipe qu'il dégageait, ses
'inqtés npirs, ses bajoues non rasées sa
bouche où jaunissaient quatre dente dépa¬
reillées, son linge élimé, tout se réunissait
mur faire de ce gros homme lourd vu de
ces exemplaires d'incurie physique, qui se
rencontrent trop souvent chez de basses
gens de sacristie. Les ennemis de l'Enlisé
s'en gaussent. Les fervents y voient une
parodie regrettable. »

M. Paul Bourget croit-il que le brave ci¬
toyen ne ressemble pas à ce brave sacris
tain ? Un homme est un homme, qu'il
appartienne ou non à l'Eglise.
Le tort de M. Pan! Bourget et de ses par¬

tisans, est de nous présenter les gens d'E¬
glise comme des êtres spéciaux. C'est un
argument qui tombe de lui-même. Il faut
au contraire proclamer, que le sacristain
et l'électeur sont deux hommes qui se va¬
lent comme le militaire à l'égard du ci¬
vil : nous sommes en France tout simple¬
ment.
L'âme aristocratique dé M. Bourget, se

révèle pleinement ici : « Un duel c'est bon
pour un noble ou pour un jobard. » (p. 260).
Mois, pense-t-il à l'excommunication et à
ses conséquences?
Il est une tournure de phrase, qui ne

manque pas de surprendre sous la plume

d'un écrivain de race,tel que M.Paul Bour¬
get : « Merci papa! Quel bien tu me fais
Je n'aurais jamais assisté A cette ivressi
sans ta permission, et j'ai besoin d'y as
sister, si besoin, pour me prouver que j
ne me trompe pas sur mon ancien maître
pour d'autres raisons encore!... »

Sans commentaires.
Enfin, si j'ai une profonde et réelle ad

miration, pour la littérature de M. Pau
Bourget, ma surprise a été grande à
lecture de cette phrase (p. 61, liv. I)
« ...On ne sait jamais si on n'aura pas 'Une
panne de moteur, si on ne crèvera pas un
pneu. »

Et . dans la crainte d'une fâcheuse cr*

raison, M. Caivières, un des personnages
du Démon de Midi, propose : « Voulez-vous
que nous causions, en faisant les cent
pas ? » (p. 61).
Peut-être, M. Paul Bourget a-t-il voulu

se livrer à quelque calembour. Se souve¬
nant que « partir, c'est mourir un peu », il
a sans d-o-ute voulu écrire : « partir, Ces*
crever un pneu ! » Mais, l'auteur du Tri
bun n'a certainement pas pensé à ce ca¬
lembour...
Voici l'opinion de M. Paul Bourget sur

la situation actuelle de la France, mise,
dans la bouche de M. Caivières : « Soit-
Mais nous sommes en 1912, et il s'agit de
savoir si vous voulez, ou non, vous catho¬
liques, qu'on ferme vos églises et vos éco¬
les ; moi, industriel, qu'on me sabote mes
machines; vous et moi, qu'on nous vole
nos rentes ; et tous les Français, que les
Allemands nous prennent la Champagne,
nos colonies, d'autres milliards... » (liv. I,
p. 66).

Ce livre, me répondrez-vous, a été écrit
à Clermont, en décembre 1912. Mais, M.
Paul Bourget, a corrigé depuis ses épreu¬
ves, avant sa parution. En outre, il ajoute
à cette première date, celle de Paris,
juin 191l. Si M. Bourget avait pensé autre¬
ment depuis, sans doute, aurait-il supprimé
cette opinion qui lui est personnelle.
Il faut néanmoins, reconnaître la des¬

cription saisissante que fait l'écrivain des
paysans et la moralité qu'il leur donne
« ...Un fond immense de paysans, qui grat-
*mt la terre amassent et spéculent. Et,
pour encadrer cette masse amorphe qui ne
saurait pas où aller, que trouvons-nous ?
Des financiers » (p. 136).
Dans cet article, je rapporterai aussi

quelques considérations qui honorent M.
Bourget,
Il proteste de toutes ses forces contre l'os¬

tentation, les manières, en un mot le ca¬
botinage qu'affectent certains prêtres. 11
se montre partisan, avec certaines restric¬
tions, du mariage de ces derniers-, maria¬
ge qu'il ne tient pas pour contraire à la
loi naturelle et à la loi surnaturelle.
J'ai noté — car, je ne suis pas partial —

cette réconfortante pensée de M. Paul
Bourget : « Mépriser un homme qui obéit
tout ensemble à sa conscience et à son
cœur, je ne peux le mépriser. »

Et, je note cette déclaration dont on ne
saurait trop exagérer l'importance
« ...Etant catholique, et me glorifiant de
l'être, je ne confondrai jamais l'Eglise ro-•
mainc avec la poignée de sectaires et de
politiques mitrés qui font vraiment du Va¬
tican le coin maudit, le champ du sang,
le Hakeldama de Judas et des trente de¬
niers... ».

M. Paul Bourget serait donc partisan du
Gallicanisme : d'un certain nombre- de
franchises et de libertés à l'égard du Saint-
Siège,, tout en demeurant sincèrement at¬
taché à la foi catholique !
Et ma conclusion sera celle d'un des

personnages du Démon de Midi :

« ...Il n'y a pas besoin de pratiquer, ni
même de croire, pour défendre, dans les
églises, par exemple, une richesse nationa¬
le ; dans les écoles libres, l'indépendance
des sœurs des hôpitaux ; l'intérêt des ma¬
lades... Vous pouvez faire ces nobles cam¬

pagnes au nom de la France. »

Oui, mais ce n'est pas la pensée de M.
Paul Bourget que je rapporte, c'est celle
d'une héroïne de ce roman qu'il faut lire.

PORTRAITS

Gabriel Frère
Grand, gros, avec, virant comiquement

lans sa face grasse et luisante, de larges
jeux désorbités, M. Gabriel Frère n'a pas
•caucoup d'efforts à faire, semble-t-il, pour
laraîtré comique. Il faut lui savoir gré de
'être, alors, avec mesure et tout en gar-
iant la juste note qu'il faut pour appa-
'•iller les héros de vaudeville aux héros
uotidiens que nous fournit le nombreux
' divers théâtre de la vie.
M. Gabriel Frère est, en effet, un excel-

'eni acteur comique qui trouve à donner
'opte la mesure de son talent dans les em
1lois de bourgeois paisibles que heurte et
ihurit quelque accident, sans grand dom
nage cevendant. Et le cocuage fournit aux
vaudevillistes impénitents une mine iné■
misable de bons mots et de bonnes
'arces !...
Mais ce n'est, point la seule qualité de

H. Gabriel Frère, qui a fondé ce qu'il ap¬
pelle lui-même Le Théâtre-Ecole, qui est,
en quelque sorte, une. espèce d'institut en-
• oignant l'art dramatique à de jeunes es-
noirs que le Conservatoire a rejetés.
M. Gabriel Frère ne doit certes pas man¬

quer de conviction et d'expérience. Il est
toujours utile qu'un comédien de talent,
ni connaît toutes les ressources d'un mé¬
tier fécond en gloire comme en disgrâce,
ne ménage pas ses conseils.

L'X...

Comœdia signalait hier ces renseigne¬
ments précieux :

« MM. Albert Carré, colonel, revenu pré-
r i oitaniment de villégiature : .Tusseaume,
officier de réserve ; Georges Ricou, soldat
de deuxième classip et Albert Wolff, en
temps de paix chef d'orchestre à l'Opéra-
Comique,

_ font des préparatifs éventuels
pour rejoindre tous quatre Besançon, ville
"harmantè et fortifiée, qui deviendrait, en
temps de guerre, une des villes de feu et
de sang les plus fréquentées par les gens
de théâtre. »

Ces messieurs pourront voir de près uneforme d'art dramatique que les spectacles
chers à M. Max Maurey ne faisaient qu'ap¬
procher .de très loin. Espérons toutefois
que MM. Carré, Jusseaume, Ricou et Wolff,
tout prêts qu'ils soient à gagner Besançon,resteront longtemps encore en notre bonne
ville et que les feux de guerre dont on
parle ne feront pas long feu.

MM. V. Tarault, G. Lignereux et J. Koli
(I.ucette de Landy, Nelly Palmer.Pélissier,
J Normand, etc. « Les Fantômes du Nil »,
etc.. etc.

SCALA (tél Nord 35-86). — A 9 heures,
la fameuse revue belge Viens profitéï avec,
trois actes avec les joyeux comiques bel¬
ges Léopold, Murio, Fernande Dumont et
'a jolie danseuse Esmine.

OLYMPIA (tél. 244-68), à 9 heures, l'Or¬
gie à Babylone, opérette à grand speetft
r'2 (Mmes Cesbcon-Norbens, Minnie Mon-
r.ier, Myalis, MM. Urban, Martinelli, Mar-
pI. Hemdey, Mile Magliani, M. Louis Ave¬
line, la beîie d'Herlvs, et Mlle Germaine
VYebb), Orchestre sous la direction de M.
Ranhael Beretta.

MOULIN-ROUGE (tél. Marc. 08-63), Ca¬
che ton nu ! revue en 40 tableaux, 700 cos¬
tumes (Bach. Jane Perriat .Fernande Dia¬
mant, Ciasis. Timmy, Dellys, Deschamps,
Delpl n, Blanche de Vinci, Geneviève Dra-
gba, Despaux et Mills, Ransard, Hemdey.Marche, la belle d'Herlys, Paula de Alba)
Au premier acte : « Les Rendez-vous galants » ; au deuxième acte : « la Gardi
veille ! »

CIGALE (tél. Nord 07-60). — A 9 h. 15,Ca ira ! revue à grand spectacle en 2 actes
tableaux, de MM. Rip et Bousquel

(V * lies Jane Marnac, Madge Derny, EvsReid, MM. Paul Ardot, Serjius, Senga, etc.]
FOLIES-MARIGNY. — 8 h. 30, miss Exe-

lyn Nesbit avec son partenaire Jack Clif-
ford, danses américaines. Max Linder en
personne dans Député. La Revue, avecAnne Dancrey.

LA LUNE ROUSSE (direction Bonnaud-
Blés, tél. Marc. 07-48). — A 9 h. 30, Nu vu !
nu connu ! revue (Reine Derns, A. Chazy,le célèbre humoriste Georges Chepfer), Ve¬
nise... ou lagune de miel, d'Abel Truchefc
Les chansonniers Bonnaud, Blés, Bal-tha, Tourtal, Weil, HélioL

CONCERTS CIVILS
du vendredi si juillet 19U

Jean-E. Bayard.

M. Jean-E. Bavard a surtout examiné
Le Démon de Midi » au point de vue

catholique. Ce point de vue nous intéresse
par rapport à ce catholicisme social que
mettent en œuvre les sillonnistes, mais
pour nous, il y avait autre chose dans
l'œuvre de M. Bourget. Il s'y trouvait des
passages qui réhabilitaient le romancier
mondain pour lequel, comme disait Oc¬
tave Mirbeau, la psychologie ne commen¬
çait' qu'à partir de 10.000 francs de rente.
M. Bourget n'avait jamais écrit un livre

aussi solide. Quel malheur qu'il l'ait ré
pndié. Le reniement de Paul Bourget fer-t
plus pour sa mauvaise réputation littéraire
que son plus mauvais roman mondain.
Il est vrai que toute .réclame se rému¬

nère par une grosse vente. Cela peut con¬
soler sans doute M. Paul Bourget — F. C

LA SOIREE DANS LES THEATRES
SUBVENTIONNÉS

OPERA. - A 8 heures, Faust.
COMEDIE-FRANOAISE. - A 8 h. 3/4,

les Fresnay (Mmes Gabrielle Robinne, Ber-
the Bovv, MM. Paul Numa, Revnal, Mar¬
cel Dufresne) ;
Le Prince Charmant (Mmes Marie Le-

cont-e, Thérèse Kolb, Dussane, Lherbay,
Jeanne Even, Andrée de Chaveron, MM.
Siblot, André Brunot, Léon Bernard, Char¬
les Granval, Lafon, Gerbault, Denis d'I
nés).
GAITE-LYRIQUE. — A 8 h. 30, Le Con¬

trôleur des Wagons-Lits.

PETITES NOUVELLES
ET COMMUNIQUÉS

A l'Opéra. — Mlle Alexandriny, la bril¬
lante cantatrice qui eut de si grands suc¬
cès -à l'Opéra et qui, la semaine dernière,
était acclamée à Déaiiville,' dans Rôrriéo "et
Juliette, vient de signer pour deux ans,
avec M- Rouché ,à de très belles condi¬
tions. Mile Alexandriny paraîtra dès sep¬
tembre sur la scène de l'Opéra.

VIENT DE PARAITRE

JLiE COMBAT
par le Général PERCIN

Ancien Membre du Conseil Supérieur de la Guerre

Ce livre s'adresse aux soldats, aux gra¬
dés, aux officiers de l'armée active, de la
réserve et de l'armée territoriale ; à tous
les citoyens qui, dans une guerre natio¬
nale, viendront grossir les rangs de l'ar¬
mée permanente et auront un rôle, si mo¬
deste qu'il soit, à jouer au combat. Il
s'adresse même aux mères, aux femmes et
aux enfants de ceux qui, le jour venu, se¬
ront appelés à exposer leur vie pour la
défense de 15 patrie.
Ce livre répond à un besoin de notre

époque de progrès.

Un volume in-16, avec deux
cartes dont une hors texte de
la Nouvelle Collection Scien¬

tifique, publiée sou3 ia direc¬
tion de M. E. Borel : 3 fr. 50,
(Librairie Félix Alcan.)

Crème de Bcaaié
A. GIRARD '

48. Rue d'AJréia » Vbirbs

SSÉÈ

iiMMM

A la Comédie-Française. — Mlle Léo Mal
raison, la charmante artiste de la Comé¬
die-Française, vient de subir, à la maison
de santé du boulevard Arago, une opéra¬
tion délicat®.
L'opération a bien réussi et, après quel¬

ques jours de soins et de repos, Mlle Léo
Malraison pourra reprendre son service-

— L'Ami Fritz, avec Mlle Leconte, MM. de
Férau-dy, G. Grand, Dehelly, reparaîtra sur
l'affiche lundi prochain.
— Dimanche prochain, en matinée, le Mé¬

decin malgré lui, de Molière et le Prince
Charmant, de Tristan Bernard. Tous les
interprètes qui ont créé le Prince Char¬
mant feront partie de la distribution.
— Mlle Colonna Romano interprétera

prochainement le rôle de la reine dans
Ruy Blas.

— L'Etincelle, de Pailleron, avec Mmes
Dussane et Robinne, sera jouée Ktardi pro¬
chain et accompagnera sur l'affiche le
Prince Charmant.

Au Théâtre Impérial. — M. Paul
Franck vient de s'assurer, pour les repré¬
sentations de Match de Boxe, le co-ncours
de M. Maitrot, qui sera l'organisateur des
« matches » auxquels l'élégant public de
l'Impérial sera convié. Parmi les artistes
■engagés "our jouer l'œuvre de MM. Jean-
José Frappa et Dunu,r-Mazuel, citons : MM.
René Rocher. Pierre E-tchenare, Mendaill-e.
René Worms, Bellon, Darclet, Mlles Alice
Parvs, Renée Vive-Il, Nicette et l'une de
nos fantaisistes comédiennes dont le con¬
trat sera signé sous peu.

La tournée Elise Kutscherra. — A la
suite du très grand succès qu'elle obtint
dernièrement à la salle Gaveau, Mme Elise
Kutscherra, l'interprète de Wagner et des
« iieder », a été engagée par l'imprésario
américain M. Rudolnh Aronson, pour une
tournée dans les Etats-Unis et le Canada,
la saison prochaine.
Mme Kutscherra chantera aussi à San-

Francisco ppnrlant le Panama Pacific Ex¬
position en 1915.

—o—

Aux Variétés. — Mlle Diéterle, MM. Bras¬
seur, Guy, Prince et très probablement
M; Max Dearly seront les principaux in¬
terprètes de ia nouvelle pièce de M. Louis
Artus, qui, ainsi que nous l'avons déjà an¬
noncé, formera le premier spectacle des
Variétés de l'année théâtrale qui vient.

Au Nouvel-Ambigu. — MM. Hertz et Jean
Coquelin ont décidé de donner — pour le
réouverture de l'Ambigu-Comique, ia pre
mière représentation de la Bête féroce
drame -en cinq actes de M. Rochard.

-o—

Au théâtre de verdure du Pré-Catelan. —

Le Théâtre de verdure du Pré-Cateian don
rtera dimanche, à 3 heures : les Cloche1
de Corneville, orchestre complet sous la di
rection de M. Pointel.

Au théâtre de Marnes-la-Coguette. — Di
manche, à 2 h. 30, représentation lyriqiu
avec la Vie de bohème (Mme Ryhard, d
l'Opéra-Comique).

SONCERTS, MUSIC-HALLS, CABARET

FOLIES-BERGERE (tél. 102-59), à 8 h. 31.
Sans culottes, mesdames .' revue d'été de

J'hlRERIES. — Auditions lyriques. Ce soirs n. 30, avec le concoure de M. Tri-elli, deOpéra, la Tosca, drame Ivrique en trois ac¬tes de Puccinî : Mlle La Taste, MM. TrieUi.
Dourgey, Sany, Lakant-he, Sourinot et Azé-
ma. Orch-estre sous la direction d-e M George.5
George.

(A 9 heures du soir)
SQUARE PAftMENTlER. — Philharmonie

des quatre arrondissements (directeur : M. S.
Caron). — La Gaillarde, Filippucci ; le PetitDuc, Ch. Lecocq : M/arche turque. Mozart ;François les Bas-Bleus, Berniicat et Messager •le Tour du monde, O. Métra.

, BOULEVARD JULES-FERRY. — Harmonie
du Planteur de Caïfîa (directeur • M Hau-
chard). — Marche des Sauveteurs Léon Gau¬
tier ; Lugdunum Allier ; Cavat-ine du Bar¬
bier de SéviEe. Rossirn ; Ballet d'Isoline,Messager ; Polka burlesque, M-eyer.
PLACE RITCHE. — Harmonie de l'Egalt-taï.re (directeur ; M. Marcel Clavier) — Les

Cadets d'Autriche, G. Parés ; te Calife de
Bagdad, Boïeld,:.eu ; Thérésen, Faust : P'ajsirsdété F. Andrieu ; Si tu veux... Marguerite,Valsien.

SQUARE TROUSSEAU. — La Fraternelle
de Charonne (chef : M. Jouvenc-el). — Les
Allotoroges, Porot ; Ouverture de la P-onnée
de Nuremberg Adam : Une Nuit, à Grenade
"mot .- Fiançailles, Wesly ; Alsace et Lorrai¬
ne, Chassaigne.
SQUARE D'ANVERS. — Echo philharmoni

que Paris. — Vercingé-torix. J. Caffot ; lePetit Duc. Ch. Leaoéq- ; Supplication, PnansMiss H&ly.ett, Audran ■ Flottez drapeaux-
Paradis,
PLACE DES VOSGES. - Harmonie du 4'

(directeur : M. Renoult). — Salut à Lille
AWetiert : te Voyage en Chine. Bazin : Len¬
tement, Filipucci ; le Fil d'Ariane Mourgueles Allobroges, Porot,

38, rue de Trévise,
lti;i Paris. Achète \U

COMPTANT tous bijoux montés, brillants
èrles, au plus haut cours. Téléphone j
Central 96-17.

LE SPECTACLE
AMBIGU (436-31). — Clôture annuelle.
ATHENEE (282-23). — Clôture annuelle.
BOUFFES-PARISIENS (Gutenôerg 45-58). — ClÔtUW
annuelle.

Capucines (Gutenberg 56-431. — clôture annuelle
OHATFLET (102-87). — Clôture annuelle.
CLUNY (807-76). — Clôture annuelle.
comedie DES CHAMPS-ELYSEES (Passy 23-40). -

3 b. 1/4. — La prétentaine.
COMEDIE-FRANÇAISE 102-22). — 8 h. 3/4. _
Les Firesnay. —Le Prln.ce Charmant.

ccmed1e-rovale (Louvre 07-36). — clôture
auiiuelle.

DE6AZET (1016-80). — 8 h. 3/4. — Les Dégourdis
de la 11e.
eiiropeen-theatre (5. me Biot). — 9 heures —
Vierge séduite. — a Saint-Lazare.

FOLIES-DRAMATIQUES 1437-01). - 8 h. 1/2. -
L'école des vierges.

gaite-LYRIQUE (Tél. 1029-20). — 8 h. 3/4 -

Gymnastique de chambre. — Le Contrôleur Jei
wagons-lits.

GRANO-CUICNOL (Tél. 228-34), — 9 heures —

La MatérieUe. — L'Angoisse. — La Bienfaitrice.

gymnase (102-65). — 9 h. 1/4. — Mon Bébé.
UTTLE-palace (42. rue de Douai) (142-90). —

9 h. 1/4. — Le Coup de massue. — La Très salée
revue.

NOUVEAU-theatre (25. rue Fontaine). — Clôtura
annuelle.

ODEON (Fleurus 08-32). — Clôture annuelle.
opera (307-05). — Faust.
Opera-comique (105-76), — Clôture annuelle.
palais-royal (102-50). — Clôture annuelle.
PÙRl E-SAINT*MARTIN (437-53). — Relâc/ie.
RENAISSANCE (437-03). — 9 h. — Le Zèbre.
THEATRE ANTOINE (436-33). — 8 h. 3/4 —
Lue iSuit de .Noces.

THEATRE APOLLO (272-21). — 8 h. 3/4. —
Réve de Valse.
theatre des arts (Wagr. 86-03. — Clôtura
annuelle.
theatre des champs-elysees. - Clôture an¬
nuelle.
theatre FEMSNA (Wagr. 29-78). - clôture an-
nuelle.

THEATRE IMPERIAL (5, rue du Colisée) (Wagr
94-97). — 9 h. — Un Bûcheur. — C'est pas clùc

— Comme tin fait son lit... — La Jalousie dv
Barbouillé.

THEATRE MICHEL (Gut. 63-30). — 9 heures. -

Le Mouchard. —, A Gorge déployée, revue.
— 4 h. 1/2. — Matinées de danses.
theatre rsjane (Central 38-78). — 9 heures. -
Vere le Pôle Sud (Plm cinématographique)

THEATRE SARAH-BERNHARDT (1000-70) -
Clôture annuelle.

TRETEAU ROYAL (52, bd des Batignolles) (Mare.
03-52). — Clôture annuelle.

TRIANON-LYRIQ.UE. — Clôture annuelle.
VARIETES 1109 92). — 9 h. — Ma Tante d'Honfleur.
VAUDEVILLE (1C2-09). — 9 h. — La Belle Aventure.
THEATRE DU VIEUX-COLOMBIER (Téléphone
Saxe 64-69). — Clôture annuelle.

BAL TABAR1N (267-97). — 4 h. à 7 h. 1/2, apéritif-
tango. A 9 h., bal. — Samedi ; Fête des bains
de mer.
ba-ta-clan (Roq. 30-12)- — Les meilleurs films.
cigale (Nord 07-60). — Ça Ira ! revue de MM. Rip
et Bousquet : Jane Marnac, Derry, Paul Ardot.
Serjius.

CONCERT MAYOL (168 07). — clôture annuelle.
ELDORADO (Nord 42-17). — Clôture annuelle
EMPIRE (ëx-Etoile-Paiace) (Wagr. 26-93). — Clôture
annuelle.

FOLIES-BERGERE (102-59). — Sans Culottes ! Mes¬
dames ( : Lucette de Landy. Bufhan edtline bey

CAITE ROCHECHOUART (406-231. — Clôture an¬
nuelle.

Olympia 'Central 44-88). — L'Orgie à Babylone.
250 artistes, 600 costumes.

SCALA (Nord 35-86). — viens profite! avec, revue
belge.
la sirene music-hall (167, rue Montmartre). —
Clôture annuelle.

Téléph. 454-01

ffljte. LOCATION

parus

24, Rue de Bondy

de Machines à écrire modernes

^depuis
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SPORT HIPPIQUE
Aajoard'htiî : Vichy.

RÉSULTATS
CHEVAUX MONTES p.ïag. l> LOISt

PRIX DU THERMAL PALACE
Oujda.

Otange Grove..
Rave. Noire
Non placés

4 «>U| 16 ..
10 Ou 8 50
9 50 12 00
9 . I 12

Lespioas G.
P.

Grandehamp. P.
. Marsh p .

Quine (Sage); Atocna (Gar¬
ner); Grand Croix II (B. jotaiiM); Svhhle II
(Semblât); Noisette (Sharpe); Cresceut (Ro¬
main).
Trois longueurs, une deini-longnaur.

PRIX DES JOUVENCEAUX
Sizun.

Cri Cri II
Le Conquérant..

M. Barat.. 69 51
i4 50
9 50

55 50

30 ..

10 ..

9 ,0
23 50

G.
P.

. Allemand P.
B. Johnson.. P.

Non placés ; Sans Effort (G. Stern); Bridia-
battu (Sennepin); Ablatif (Bryan); Baveno
(Garner); Jeu de Rebot (W. chîlds), resté au
poteau ; Ravisseur (G. Bartholomew), resté
au poteau.
Une courte tête, Une courte encolure.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
Le Gendarme...

Perplexité
Fearless
Non placés : Maître Chabiron (G. Stern);

Marozia (Barat) ; Foulla.h Deor (Garner) ;
Alex (G. Bartholomew); Majestic II (Ken¬
nedy): Salorge (Sharpe).
Trois longueurs, cinq longueurs.

G. 14 50 16 50
P. 15 15 50
P. 11 50 14 ..

F. 69 50 64 ...

PRIX

Merry Word
DE LONGCHAMP

Gavotte V
Laghet

Lesplmas G.
P.

Grandehamp. P.
Garner P.

26
4l
17
12

Non placés : Traquenard (M. Barat)

34 50
44 ..

14 50
18 ..

Pala-
. ti),

bre (Faucon); La Malfiera (G. B-artholomew);
Croix de Fer (B. Johnson); Pachaîlk (Alle¬
mand); Saint Lô (Kennedy); Flacev (Sharpe);
Buzet (Marsh); Si Kaddour (Ogeiet).
Trois longueurs, une longueur.

PRIX 8cS JOUVENCELLES
Cour, de Fer il o-

p.
p.

—..

p<

4^ i^{

llv
25
8 5o
7 50Etoile du Soir.

SyïSis
Partants : Qualité (tassafd); Couronne de

PeT II (B, Johason); La Biètre (BfySfi); Syi-
lis (SêfttlëplB); Etoile du Soir (G. Baitholo-
m&w).

DEMAIN

Courses à Deauville
Propriétaires 1 Entraîneurs Chevaux I I Origines Montes

PRIX DU GOLF. 3,000 francs. — 3,400 mètres
69)!Perth - Cajo.eus©..jDale
69 ICastello - Kosita...|Wileock

«

Steeple-ehase, à réclamer.
l'fizer iD. Reiff |âlHunier
Fauquet - Lemaîtr®iH. Le Bris |5jLéon III
Mlle A. Renaudier.,Gruu.e.z {«(Hindou II
I.. Lctelli«r ...Leigh ;6(Gay Boy
James llennessy ,..|Batchelor E. Muscadin IV j69 iRataplan-La Muse
Ed. Cliamponnois.. .mut. .o canezou 66||Le Sagittai-Oamis.
Cte de CauibucéresjRaoul |5|Yew tee^oigno.ino - Fosca.
M. Descazeaux (Adèle « iâjôkaiiger .'|66a|Chéri - Béairix |G .uitchell
A. \ eU-Picard |Ed. Mayer |5|Le Scorpion j6Sj|H. le Dia.-Sonatin.lBerteaux

69 |st uamien-Hymu.
69 |Gr. Melton-^alleiy

ead
,1 uvvers
A. Carter
JVon partant
Dujardin

— 4,000 francs. — 2,800 mètres
SSilPhœnix - Ambriz. R. Sauvai
66 (st Angelo-Primav. A Carter
62 |Prestige Reinette Head

Sol Joël (w. pratt ii.Le Becquet (60 iGorgos - Lissitza.. Farrington

PRIX DE LA TERRASSE. — Course de haies.
L. de P.-Maehado.|Lawrence 14 Ramage
James Hennessy....(Batchelor |4 Panix
W.-K. Vanderbitt... Ruddock j4jReindeer

PRIX DE HENNEQUEVILLE. Course de haies, à réclam. — 3,000 fr. — 2,500 mèt.
66 (St. Bris-Ismérie ir Mitéhell
36 luiympr.-salva Cec|Williams
65 (Loriot-M® u.e Chai.i.wù partant

Auguste Merle |Ch. Carter j3|Invitation
V\ . t.>.. .. e.. W. Pratt 3lLandwaster ...

L.-N. André (Baresse )3;Chambord
Cte de CambacérèsIRacui |3(Dagobert V 66
C.Minille Blanc iW. Cuunington.!3| Chiendent 63
James Hennessy....!Batchelor 13 Cheville |63
O. Guerlain Baresse j3|La Bûche ...163
A. Veil-Picard Ed. Mayer |'3|Polémique 163 iCupbearex- Pomu.j.\eveu
L. Gros Lawrence )3] Relia il :so [Véronèse - Rosa...[Drayton
A. Bagdad Lawrence i3]Francourville .jSO (Véronèse-B. Aven.,.\un partant
Camille Blanc W. Cimnington.|3jWassy .(60 (Ouistiti - Witeher.|A'cm partant

A. Cricht.-D.GipsyllXijardin
Ouistiti - VerveineiHaës
Galvani-Chlt Chat]A. Carter
Quôrido-Pense® TulLancastôr

PRIX DE LA REINE MATHILDE. — Course de haies.

CALENDRIER DES COURSES

AOUT
Dimanche 2. — Caeo (Prix de la Société

d'Encouragement). — Vichy (Grand Prix). —

Compiègne.

A. Veil-Picard ID.ivis
A. Veil-Picard
H. de Mumm.
Camille Blanc
Camille Blanc
James llennessy....
Cte de Cambaeéres..
H. de Mumm
Ch. Carroll
W. Davis
A. Veil-Picard
M. Marghiloman...
G. Brcssette
De Kerhallet
Pfizer
J.-D. Colin
daines Hennessy...,

(3| Syracuse
Davis |3|Lesso
Al. de Mumm |3!Méphisto III....
W. Cuniimgton 31 Dreadnought ..

W. Cunnington.j31Jordaëns
Batchelor 3(The Spinner....
Raoul .J3(Nestor V
M. de Mumir.....^|i,Caiixto
liurlew J| Médiateur
Davis [3jIridium II
Davis |3| Sainte Colombe
Baresse !3|Clondir

20,000 francs. — 2,800 mèt.
68 jFourire-Sy. BreadlParfrement
67 jGost - Légende ÎA'on partant
65 Rataplan - Merlet.lHead
35 [CaUar-M® Desparu.naës
62 (Ouistiti - Clëopâti®

Irish Lad-Teetotu.
Son o'Mine-Nagat.
Chéri - Conchita...1
Meddler-Rothia IL.IPowers
Darley Dale-lrida.|Burn3
Champaub._: Loris lÀuii partant

Cartwright
A. Carter
Dujardin
O'Connor

|60 (Madcao - Cléopât.|Lancaster
Lawrence |3|Duncan II 160 (Le Vaî-Duenna iDrayton
Gildon
D. Reiff...
Ch. Carter
Batchelor

3j0ear Queen iso Rabelais-Dolly Qu.|R. Sauvai
3jNushka ^.....(60 IChameau. - Héroj'.|Dale
SIBeuvron !69' |Elf - Ugines '
3|lrminsul (30 (Maximum

ju MitcheU
Iras... (Williams

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE. — Steeple, hand.
James Hennessy...,(Batchelor |â(Univers II
Lord Mictielliam...lCh. Carter. [ilNectar III
H. Letellier (Leigh |5| Invocation
M. Descazeaux |l'd. Mayer lilFonraud ..

James Hennessy....(Batchelor |â|Ollskin ...
L. Prate (Ed. Mayer (Sjurbino
H. de Mumm (M. de Mumni...|4 Cherinette .

H. de Mumm (M. de Mumm ...jâ(Ampeiopsi9

- 5,000 fr. — 3,800 mèt.
72USimonlan - Una....|iVo7i partant
88S(P1. Centre-Elfrida.jL Miic.ieU
6?||St Bris - Idylle (Powers
65 IRamrod-Cou. Glrl.|Higson
64J|Mackint. - TérézoljA. Carter
62 (Ramroi - Persim..
61JiMax:m.-M8 Light..
61 Marmot - Craïovia.
60 [St Damlen-Croma,

J. Bara
Berteaux
Non partant
Non partant

Hier

Bonne petit réunion de province, où les
favoris se sont bien comportés. Cordial,
un réformé de l'écurie Ed. Blanc, a couru
en poulain vite. La Munia qui restait sur
une performance honorable à Compiègne,
a eu facilement raison de ses adversaires
dans le Prix de la Société d'Encourage¬
ment.

A. Bontemps.

mm LES SPCR7,

Pour deinain '

PRIX DU GOLF

Muscadin IV, Léon 111. #

PRIX DE LA TERRASSE

Panix, Ramage.
PRIX DE HENNEQUEVILLE

Cheville. La Bûche.

MIL1TARY DE NORMANDIE

Pltjm Puding, Pantcheta.
PRIX DE LA REINE MATHILDE

Dreadnought, Irminsul.
1" PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE

Univers II, Nectar III.

Le "Bonnet Rouge", seul grand
journal républicain du soir, paraît
à six heures.

Il donne toutes les Nouvelles de
la Journée et le Résultat complet
des Courses hippiques.

BOURSE CE PARIS
du vendredi 31 juillet 1914

MARCHE OFFICIEL

Rente Française 3 %
Banque de Paris
Grédit Lyonnais
Union Parisienne.:
Chemins de Fer du Nord
Métropolitain
Omnibus
Electricité de Paris
îuez
extérieure Espagnol^
Brésil 4 % 1889
Russe Consolidé
Turc unifié 4 %
Banque Ottomane
Banque de l'Azow-Don
Banque Nat. du Mexique
Chemins Andalous
Nord de l'Espagne
Brîansk
Sosnowice
Maphte Russe.
Rio-Tinto

77 25
1185
lrfH,>
685
166 j
4'i5
4b0
510
4500
85 20
70 55
82 50
76 55
50 ..

1«80 ..
467 ..

274 ..

350 ..

280 ..

1167 ..

386 ..

1449 ..

MARCHE EN BANQUE
Naphte de Bakou
Machines Hartmann
Naphte Lianosoff
Usines Maltzeff
Cartoucheries de Toula
Piatine
Malacca
Tharsis
Mouni Eliiott i(...
Balia
De Beers
Chartered
Tangan.yika
Rand Mines
East Rand
Goidfse.ds
Spies
Grosni privilégiée.

••••••••

«I
S
a

u
X
o
a
<
S

77 25
I 85 ..

1310 ..
6u5 ..

1665 .•

446 ..

458 ..

505 ..

4460 ..
85 3 »
71 30
82 50
7 i bO

012 ..

1310 ..
470 ..
291 ..

350 ..

333 ..

I 65 ..

410 ..

1400 ..

1U

S
se
ui
u.

u
X
o
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<
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Physionomie du Marché
Séance du vendredi 31 juillet

Séance absolument morne et vide, close
à deux heures, la liquidation étant remise,
comme on le sait, à fin août. Au Parquet,
on admet encore les cotations à terme, vir¬
tuellement du moins, car en réalité on ne
cote rien. En coulisse, on décide de coter
seulement les valeurs qui n'étaient pas
inscrites à terme ; mais les échanges sont
nuls.

Inutile, dans ces conditions, d'établir
une classification dies valeurs négociées-
Citons seulement les cours suivants, qui
n'ont d'ailleurs aucune signification : 3 %
Français au comptant 70, Russe 1906, 94 75,
Banque de Paris 1.190, Le Lyonnais 1.350,
le Crédit Mobilier 415, la Banque Ottomane
515, la Banque Russo-Asiatique 591, la
Banque Espagnole du Rio de la Plata 322,
la Briatisk 285, le Nord de l'Espagne 355,
le Saragosse 351, la Prowodnik 360, la Say
ordinaire 295, l'Electro-Mêtallurgie 370.
Voir les cours de clôture au tableau

ci-contre.

Appréciations et Nouvelles '

A trois heures, la Banque Allard a rou¬
vert ses guichets, ayant reçu des fonds
d'Allemagne.

*
**

A -la suite d'une démarche de parlemen¬
taires, M. Nouions a décidé de saisir le
Conseil des ministres de ce matin d'une
proposition fixant un délai moratoire de
vingt jours applicable à l'échéance de ce
jour. Si la proposition est acceptée, le dé¬
cret paraîtra à l'Officiel demain matin et
sera immédiatement applicable de façon à
éviter les protêts.

Un décret du Conseil d'Etat vient de ren¬
dre exécutoire les dispositions de la loi
n'autorisant les retraits de la Caisse d'é¬
pargne que jusqu'à concurrence de 50 fr.
par quinzaine et par déposant, après pré¬
avis de 15 jours.

*

En vue de remédier à la gêne momenta¬
née des transactions, la Banque de Fran¬
ce a été autorisée à remettre en circula¬
tion des bilets d© 20 francs et 5 francs.

D'autre part te Conseil d© Régence a
décidé d'élever le taux d'escompte de
3 1/2 % à 4 1/2 % et le taux des avances
sur titres de 4 1/2 % à 5 1/2 %.
Le bilan hebdomadaire montre les varia¬

tions suivantes par rapport au précédent ;
Encaisse-or .... 4.141.341.663 + 36.950.712
Encaisse-argent . 625.332.643 — 14.287.4C6
Portefeuille .... 2.444.204.158 + 903.119.438
Avanc. s. titres.. 743.772.955 + 25.806.701
Circulât billets.. 6.683.184.785 + 771.278.755
Gpte du Trésor. 382.561.817 — 18.028.6b.
Cptes-icourants... 847.571.861 + 4-600.150
Les bénéfices de la semaine se -sont éle¬

vés à 4.404.170 francs.

A Londres, depuis deux jours, les taux
d'assurances contre les risques de guerre
ont triplé.
Le Bilan de la Banque d'Angleterre mon¬

tre en augmentation : Circulation 389,060
Comptes courants 12.233.611, Portefeuille
1.3.674.768. En diminution : Encaisse mé¬
tallique 2.032.797, Réserves 2.421.867, Trésor
1.022.176. Le taux d'escompte officiel a été
porté de 3 % à 4 °4.

*

Les dépôts d'or retirés des banques alle¬
mandes par le Gouvernement russe ont été
transférés à Paris. C'est à cette circons¬
tance qu'il faut attribuer la perturbation
du marché du change à Londres et à Ber
lin. C'est la première fois que le change
sur Londres a une telle dépréciation par
rapport à Paris.
La reprise du travail est générale, no¬

tamment aux usines -et chantiers Poutiloff,
aux usines Nobel, à la Compagnie russe
pour la fabrication des projectiles et mu¬
nitions.

Les grands Moulins de Corbeil viennent
d'élever de 63 à 67 francs les 157 kilos de
farine de consommation.
A Liverpool, on note une nouvelle hausse

de 1 sh. sur le rtrix de la farine, ce qui
fait 3 sh. de hausse en 3 jours.

•s?
•k-to

A Lyon, le marché à terme est suspendu,
à l'exception du 3 % Français dont les
cours seront fixés d'accord avec le marché
officiel de Paris-

♦

Nous annonçons d'autre part la ferme¬
ture de la Banque Allard à Paris.

■S?

En Allemagne, le taux officiel d'escompte
vient d'être élevé à 5 % et le taux des avan¬
ces à 61
Le banquier Bieber, de Potsdam, s'est

suicidé à la suite de pertes subies ces der¬
niers jours par sa maison.
La Norddeutsche Handelsbank de Gees-

temûnde vient de cesser ses paiements.
A Hambourg, la maison de bourse R. et

A. Goldener a suspendu ses paiements.
A Vienne, le taux d'escompte hors banque

a été fixé par la Banque à 5 1/2 %•
*

En Belgique, le ministre des Finance® a
convoqué tous 'les chefs des principaux éta¬
blissements financiers. Après avoir exa¬
miné la situation générale, il a été consi¬
déré que la solidarité des banques assurera-
rimmuatoilité du crédit en Belgique.
La Banque Nationale de Belgique a élevé

son taux d'escompte de 1 %.
A la Bourse du commerce d'Anvers, les

prix des laines ont baissé de 0 fr. 45 par
kilo et celui du café de 2 francs par 100 ki¬
los. La tendance est toujours à la hausse
dans le compartiment des céréales.
Une panique s'est produite à Charûeroi,

il était- devenu impossible de changer les
billets de banque. Les guichets de la
Banque Nationale ont été envahis dès
l'ouverture des portes. Dans les banques,
les retraits sont de plus en plus impor¬
tants.

En Hollande, un consortium de banques
dirigé par la Ncerlands Handels Maats-
chappij 'vient de constituer un fonds de
25 millions de florins pour soutenir le mar¬
ché monétaire hollandais.

Les opérations à terme ont été suspen¬
dues aux bourses de Rome et de Milan.

La Banque nationale suisse a porté son

taux d'escompte de 3 1/2 % à 4 1/2 % et
le taux des avances sur titres à 5 1/2 %.

En Amérique, à la suite de la. violente
baisse d'hier et de la crise internationale,
on estime dans certains milieux qu'il se¬
rait prudent de fermer le marché de New-
York.
Une somme de $ 6.560.000 a été consi¬

gnée. pour être expédiée à Londres. En ou¬
tre, on annonce qu'une autre somme de
S 7.500.000 est destinée à l'Europe.
Pour la semaine écoulée, les importa¬

tions de diamants, aux Etats-Unis ont été
de $ 320.000, contre '$ 898.000 pour la se¬
maine correspondante de 1913.
On craint que l'exode des sujets serbes

et autrichiens ne cause une pénurie de
main-d'œuvre. On annonce que 30.000 su¬
jets austro-hongrois sont sur le point de
s'embarquer.
Une conférence des principaux ban¬

quiers s'est réunie dans tes bureaux de la
banque Morgan, afin d'examiner la situa¬
tion financière.
Pour les exportations d'or, les compa¬

gnies d'assurances ont exigé une prime de
1 % pour risques de guerre, soit S 10 pour
8 1.000 embarqués. C'est l'assurance la
plus élevée qui ait été réclamée.
Le groupe de la Standard OU a fait sa¬

voir aux grandes maisons d'intermédiai¬
res qu'il était prêt à leur avancer toutes
les sommas dont elles pourraient avoir be¬
soin.

Les prévisions officielles concernant 65
gouvernements de la Russie d'Europe an¬
noncent 9.756.000 pouds de seigle, 648 mil¬
lions 615-000 pcmds de blé, 620.224.000

Sportez-vous bien !
LE ROI DES MANAGERS

Cézig-Baugé est dans la joie, il vient une
iiouvelle fois de réaliser son rêve caresse
me année durant : ramener à partir toute
son équipe de lionceaux bouclant le Tou
de France. Aucun abandon sur les douze
'tartants, une seule « absence », l'impé¬
tueux En gel, arrêté par ordre supérieur
pour paroles et gestes impétueux.
Pour la sixième fois consécutive, la vic¬

toire sourit à Bau-gé.
Six victoires dans le Tour avec deux

marques différentes et des hommes nou
veaux !
J'admire Ba-ugé, non pas seulement pour

ses soins, ses conseils dédiés aux « lea¬
ders » mais pour son réel talent d'avoir
fait terminer le Tour à des hommes peu
faits pour ce travail. Voyez Egg, reeord-
mann du kilomètre et de l'heure... sans
Baugé, le gaillard n'aurait pas bouclé le
Tour !

HENRI ALAVOINE DE L'ACADEMIE
L'Echo des Sports va éditer sur papier

rose les œuvres complètes de Henri Ala-
voine de l'Académie française.
Une des plus pittoresques expressions de

ce recueil riche de jeux de « mots... lets »••
et beaux, est « becqueter de l'aile »
La traduction de ce langage argot-spor¬

tif est donnée par Passe-rieu, interprète
breveté S- G. D. G. des Cannibales-Austra¬
liens ; se faire tirer par une auto, en s'ac
crochant aux côtés, à l'aile I

PHILIPPE THYS ENCAISSEUR
L'heure de passer à la caisse va sonner !

Thys va se révéler encaisseur parfait !
La bourse est coquette : 8.000 dollars !

Près de 7.000 francs à l'Auto, 25.000 francs
chez Peugeot, 10.000 francs des incre¬
vables Wolber.
Thys n'oubliera pas ses co-équipiers

lionceaux, qui toujours lui apportèrent à
l'abri du règlement une aide précieuse.

REPORTAGE AMERICAIN
12.'400 kilomètres en quatre semaines, et

ce n'est pas tout !
Voilà la belle totalisation effectuée par

les reporters de l'Echo des Sports, Breyer
et Coquelle, pour le Tour de France, le
Circuit de Lyon, le match de Londres Gar-
pentier-iSmith.
Breyer va allonger encore oe beau bout

de ruban par un voyage à Copenhague
>our las Championnats du Monde « de
bicyclettes »•
Voilà du reportage très américain.

AU CLUB SELECT
Le jeu du ballon rond, si délaissé au

Racing, va-t-il revivre des jours glorieux ?
Un indiscret me chuchote l'entrée au
onze » de Mathey des ligueurs Triboulet,
iomano, Surmick.
Du coup, « Cadum » hésite à opter pour

les Banquiers.

LA REPRESSION A BRUXELLES
La Belgique aussi menace de ses foudres

tédérales les amateurs « impurs ». Un
champion de Belgique, depuis un an « as
similé » Français et même Français de
Colombes, serait bien classé d'office « pro ».
Rivez va avoir un rude adversaire pour

le Championnat, de Belgique.
A PAMS

Rue Rossini, la machins à suspendre et
disqualifier s'apnrëte à exécuter de nou¬
velles victimes !
Consolez-vous, amis Troisier, Go-ury, Lu-

Lapize, Perehicot, Dupré, animèrent la ba¬
taille.
La fin donna lieu à une châsse endia¬

blée, Engel affirma son brio. Perehicot s'ef¬
faça.
Quatre équipes restent en tête pour le

sprint.
Nac Nama.ra résiste très bien à une atta¬

que de Pouchois, Berthet 3V Dupré relevé.
Un autre sprint pour le second peloton.

Sergent règle Van Bever, Comès, Four-
nous.

L'unique prime, un beau billet de 50 —
l'or est si rare, — est gagnée par Pouchois,
Jacquelin, légèrement touché dans une
chute tout au'début, abandonnera course
vers le 70° kilomètre. Son coéquipier trico¬
lore, l'énergique Xribouillard, termina seul
la course.

1. Mac Namara-Piereev, en 2 b. 29 a,
45 s. 1/5.

2. Pouchois-E. Engel, à une longueur,
3. Berthet-Lapize, à deux longueurs.
4. Dupré-Beyl, à cinq longueurs.
5. Sergent-Nefatti, à un tour.
6. Van Bever-Luguec, à un tour.
7. Comès-Egg, à un tour.
8. Fournous-Seigneur, à un tour.
9. Perchicot-Thys, à un tour.
10. Meurger-Garrigou, à deux tours.
11. Poulain-Packebusch, à deux tours.
12. Dupuy-Rousseau, à trois tours.
13. Jacquelin-Tribouillard.
14. Lambot-Devroye.
Dans l'heure : 40 kil. 150, par Thys.
Dans les deux heures : 70 kil. 675, pâî

Piercey.
LA FRANCE AUX CHAMPIONNATS

DU MONDE

Poulain, Bélivier sont partis pour dis-
puter à Copenhague-le championnat ama¬
teur.
Pour les uPro.s» l'U.V.F. a désigné Gul-

gnard pour les 100 kil. ; Hourlier, Sergent,
pour le sprint. Poulain, et peut-être Per¬
ehicot, fera le v-oyage- à leurs frais pour
tenter la chance !

A BUFFALO

Dimanche, belle réunion au vélodrome ê»
Neuilly.
En-gel, iMac-Namara, Rousseau dispute¬

ront la course de l'heure derrière tandems.
Fournous, Rettich, Schilles, Devoissoux

sont partants dans les courses de vitesse.
Germain (de la Flèche), Colombatto,

Masso, Juby tourneront derrière motos-

Adresser tout ce qui concerne !a rubrique
sportive à M. A. roniemps, au u Bonnet
Rouge », 16. rue du Croissant.

pouds^ d'orge, 111.768.000 ponds de maïs et cas, Poulenard, Kéyser, d'autres « cama-
753.465.000 pouds d'avoine. La température | rades » vont connaître les délices de la
s'élëv© partout, sauf dans le nord. La sé¬
cheresse continue au nord du Volga.

Harpagon.

VOYAGES ET
-3SG-

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

BILLETS DE BAINS DE MER
L'Administration des Chemins de fer de l'Etat,

dans le but de faciliter au Public la visite ou le
séjour aux plages de la Manche et de l'Océan, fait
délivrer jusqu'au 31 octobre les billets d'aller et re¬
tour ci-après, qui comportent jusqu'à 40 o/o de
néduetion sur les prix du tarif ordinaire :

1» Par ses gares des lignes de Normandie et de
Bretagne : Billets individuels valables suivant la
distance, 3. i et 10 jours (f» et 2® classes) et 33
jours (ira, 2® et 3° classes).
Les billets de 33 jours peuvent être prorogés

d'une ou deux périodes de 30 jours, moyennant
supplément de 10 0/0 par période.

a) Bains de mer de la Manche
•2° Par ses gares des Ugnes du Sud-Ouest ;
Billets individuels de ire, 2» et. 3e classes, vala¬

bles 33 jouis avec minimum de perception de 56
francs en ir® classe, de 37 fr. 80 en 2e classe et
de 26 fr. 65 en 3e classe.
(Faculté de prorogation comme cl-dassus).

b) Bains de mer de l'Océan
1® Par ses gares des Ugnes du sud-ouest :
Billets individuels de iw, 2® et 3® classes, valables

5 et 33 jours. Les billets de 33 jours peuvent être
prorogés dans le3 conditions indiquées ci-dessus.
2° Par ses lignes de Normandie et de Bretagne :
Billets individuels de lr", 2« et 3® classes, vala¬

bles 33 jours, avec minimum de perception de 50
francs en ire classe, de 37 fr. 80 en 2e classe et de
26 fr. 65 en S® classe.
(Faculté de prorogaUon comme ci-dessus).

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Exoursions dans la forât de Rambouillet
par chemin de fer et voiture

Dans le but de permettre aux touristes de faire
d'agréables promenades dans la forêt de Rambouil¬
let qui peut rivaliser avec les plus réputées des
environs de Paris par le charme et le pittoresque,
l'Administration des Chemins de fer de l'Etat orga¬
nisera les 2 et 16 août. 6 et 21 septembre 1914, des
excursions en voiture dans la forêt de Rambouillet.
Les prix de ces excursions comprenant le trajet

aller et retour en chemin de fer et la voiture, sont
fixés à il fr. 05 en lr° classe ; 8 fr. 80 n 2® classe ;
6 fr. 80 en y classe.
Le nombre des places est limité.
Les billets sont délivrés au bureau des rensei¬

gnements de la gare de Paris-Saint-Lazare du
lundi au samedi (inclus), précédant chaque excur¬
sion.
Pour tous renseignements détaillés, demander le

bulletin spécial tenu à la disposition des voyageurs
dans les gares de Paris (Salnt-I.azaTe, Montpar¬
nasse et Invalides), dans les bureaux de ville de
paris ainsi que dans les gares de la banlieue des
Chemins de fer de l'Etat.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

EXCURSION AU MONT SAINT-MICHEL
l'administration des Chemins de fer de l'Etat

fait délivrer jusqu'au 31 octobre, par ses gares
et bureaux de ville de Paris, des billets d'aller et
retour à prix réduits, valables pendant sept jours,
permettant aux touristes de se rendre au Mont-St-
Michel et de passer, au retour, par Granvllle.
Les prix de ces billets, y compris le parcours en

tramway à vapeur, entre Pontorson et le Mont,
sont ainsi fixés :
ir* classe : 47 fr. 70 ; 2' d. : 37 fr. 73 ; 3® classe !

26 fr. 10.
Pour la description détaillée du Mont-Saint-Mi¬

chel, consulter le Guide-Album illustré, mis en ven¬
te, au prix de 0 fr. 25, dans les bibliothèques des
gares des Chemins de fer de l'Etat, dans leurs
bureaux de ville et dans les principales agences
de voyages de Paris.

CHEMINS DE FER DU MIDI

ROUTE DES PYRENEES
Services d'auto-cars

La Compagnie des Chemins de fer du Midi vient
d'organiser de nouveaux services d'auto-cars qui
fonctionneront régulièrement à partir du 25 juin
et pendant toute la saison d'été.
Partant de Biarritz et aboutissant à Cerbère

après avoir passé à Mauleon, Cautarets, Luehon,
Ax-les-Thermes et Font-Romeu ces services permet¬
tront aux touristes de parcourir sans fatigue et
dans les conditions tes plus agréables la route admi¬
rable des Pyrénées sur une étendue de plus de
800 kilomètres. Les autos-cars traverseront à des
altitudes dépassant parfois 2.000 mètres les cols les
plus impressionnants et les vallées les plus pitto¬
resques. Des arrêts ont. été prévus dans les princi¬
pales stations climatériques et thermales et les sites
les plus merveilleux de la chaîne des Pyrénées
Des services annexes desserviront Gavarnie' les

gorges de l'Aude et le Pays basque espagnol.
Des renseignements complets sont offerts aux tou¬

ristes dans les services commerciaux de la Com¬
pagnie du Midi, 54, boulevard Haussmann, dans son
Agence située 16, boulevard des Capucines et dans
les gares du réseau. .

CHEMINS DE FER PARIS-LVON-MEDITERRANEE

justice Unioniste.
L'ATHLETE COMPLET

L'athlètie complet, le grand dernier acte
ne se jouera pas avant octobre î
André doit être heureux. Le racingnian.

très fatigué cette semaine, n'était pas à
son affaire et envisageait dimanche, avec
une petite inquiétude !
Il faudra attendre octobre pour goûter

le niaisir des randonnées automobiles !
BlSTOUHI.

❖ ❖ •>

Boxe

Exposition internationale urbaine à Lyon
A l'occasion de l'exposition internationale urbaine

de Lyon, la durée de validité des billets d'aller
et retour délivrés du 25 avril au 31 octobre 1914
pour Lyon est portée uniformément à 15 jours (di¬
manches et fêtes compris).
Il est rappelé que des billets d'aller et retour

sont émis pour Lyon par toutes les gares des ré¬
seaux P. L. M., Est, Orléans et Midi et par Un
certain nombre de gares des chemins de fer de
l'Etat (ancien réseau).
Les voyageurs en provenance des gares du chemin

de fer du Nord, des gares des chemins de fer de
l'Etat (ancien réseau) qui ne délivrent pas norma¬
lement des billets d'aller et retour directs pour
Lyon bénéficient néanmoins du même avantage Le
coupon de retour du billet qu'ils ont pris. Suivant
leur provenance, soit pour Paris, soit pour un
point de transit Nord, Est ou P. O.. P. L. M est
rendu valable quinze jours sur justification qu'ils
ont utilisé sur le réseau P. L. M. un billet d'aller
et retour pour Lyon. Cette justification leur est
remise à leur entrée sur le réseau P. L. M
Cette durée exceptionnelle de validité rte quinze

jours peut (sauf celle des billets délivrés par les
gares du réseau de l'Est) être prolongée à deux
reprises de huit Jours (dimanches et fêtes compris)
moyennant le paiement pour chaque prolongation
d'un supplément de 10 0/0 du prix du billet direct
ou des billets soudés).
Enfin La faculté d'arrêt de 24 heures accordée

aux porteurs de coupons retour de billets délivrés
pour un parcours simple de 400 kilomètres, sera
portée à quatre fois 24 heures, lorsque pendant
la durée de l'Exposition, les voyageurs porteurs de
coupons de retour remplissant la condition de par¬
cours exigée et établie, viâ Lyon, voudront user, à
Lyon, de cette faculté d'arrêt.

LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES
DU P.-L.-M.

La Compagnie P. L. M. vient de faire paraître
le quatrième de ses remarquables Atlas intitulé
« Jura-Bourgogne » qui continue une collection
d'albums similaires destinés à former un admira¬
ble ensemble descriptif des régions desservies par
son réseau.
Comme ses devanciers o Savoie-Dauphiné »

« Vallée du Rhône » et « côte d'Azur ». l'Atlas
« Jura-Bourgogne », minutieusement documenté
illustré de nombreuses photogravures, renfermé
deux superbes hors texte en couleurs et des cartes
très intéressantes de la région, également en cou¬
leurs. •
Le3 Atla^ P. L .M. sont en vente, au prix de

o fr. 50 chacun, à la gare de Paris-Lyon (bureau
de renseignements et bibliothèques), dans les bu¬
reaux-succursales et bibliothèques des gares du
réseau P. L. M. On peut aussi se les procurer en
en faisant la demande par lettre adressée au ser¬
vice de la Publicité de la Compagnie P. L m
20, boulevard Diderot, à Paris, accompagnée de
o fr. 60 et par Atlas, pour les envois à destination
de la Franco et de 0 fr. 65 (mandat-poste Interna¬
tional) pour ceux à destination de l'étranger

CE SOIR :

AU PREMIERLANO FRANÇAIS
(Elysée-Montmartre)

72, boulevard Ilochechouart
C'est une riide bataille que s© livreront

ce soir 1© rude batailleur Badoud et le
scientifique Moisy.
Voici le programme de cette soirée :
Combat franco-belge ; Chassagne contre

Nantez.
Combat de poids légers (10 rounds de 3

mitutes) : Trickri contre Compeyron-
Combat de poids plumes (10 rounds de

3 minutes) : Verne contre Blazy.
Grand combat franco-suisse (15 rounds

de 3 minutes) : Georges Moisy, vainqueur
de Henri Piet, contre Albert Badçud, vain¬
queur de Young Ahearn.

Course à pied
LE OHAMPIONNAT DU MONDE

PROFESSIONNEL DES DIX MILLES
Demain samedi à Manchester se dispute¬

ra le classique championnat du monde
« pro ».
Les partants sont des hommes de classe.

Kolehmainen, Holmer, Dinning, Stanton,
Vermeulen sont partants certains. Le
Français Dubêdat n'a pu faire le déplace¬
ment et est forfait.
Un correspondant anglais me donne de

mauvaises nouvelles de Holmer, souffrant
d'un claquage.
Entre Vermeulen et Kolehmainen aura

lieu la lutte.
J'ai grande confiance dans le petit Tour-

quennois pour s'approprier demain le titre
envié déjà porté par an Français : Gusta¬
ve Thomas,

<a$» «S»

LE BONNET ROUGE publie une chronique t
TOUS LES MARDIS sur le Cyclisme ;
TOUS LES MERCREDIS sur le Football

Association ;
TOUS LES JEUDIS sur les Courses pédes¬

tres ;
TOUS LES VENDREDIS sur le Football

Rugby ;
TOUS LES SAMEDIS sur la Pêohe à la

ligne.
LE BONNET ROUGE donne le programme

et les résultats de toutes les réunions spor
tive9.

du Mardi et du Vendredi

Demandes d'emplois, Offres d'emplois,
la ligneLeçons, Cours et Institutions,

0 fr. 25.
_____

Hôtels, Locations, Pensions,
tures, la ligne 0 fr. 35.

Villégia-

Alimentation, Capitaux, Commerce, In¬
dustrie, Propriétés, Terrains, Rubriques
diverses, la ligne 0 fr. 50.

OFFRES D'EMPLOIS
Rebutantes, cuisinières, bonnes, ont immédiatement"

très bonnes places. Voir ou écrire à Mme Ro¬
bert, 17, rue Saint-Hilaire. La Varenne-Saiht-Hiialre
(Seine). Gare Bastille. Quinze minutes de Paris,

BON EMPLOYE PAPETIER POUR MAGASINProust. 10. avenue Ste-Marie, Saint-Mandé (Seine)

4 TOUS ET PARTOUT on donne des étuis papierà taire chez soi, 120 fr. par mois. Pas de matériel.
Renseignements gratis. — Ecrans Fabrique Poilot-
Cabane, fondée on 1906, à Avignon (Vaucluse).

AVIS A TOUTES LES DAMES. .T'OFFRE TRAVAILsérieux et loyal bien payé, chez .sol, par corres¬
pondance. Ecrire Fonteneau, 30, r. de Bondy, Par!»

HIER SOIR
Cyclisme
A BUFFALO

LE BONNET ROUGE
est composé en commandite

par une équipa
d'ouvriers syndiqués

Le Gérant .- Léon Bayle.

imprimerie de la presse
16, rue du Croissant, Paris, — V. Simart. imn.

L'Américaine gagnée
par Mac Namara Piercey

Une bonne galerie hier soir au vélodro¬
me de Neuilly.
Beaucoup aont venus chercher dans une

douce soirée de sport au grand air un peu
de calme et de repos si nécesaire après
ces jours de fièvre.
La victoire a souri au meilleur. Le hé¬

ros de la course, l'homme de tous les dé¬
marrages, de toutes les échappades, Ma©
Namara a gagné. Piercey fut pour lui
d'une aide précieuse.
La course fut comme toutes les épreuves

de ce genre disputées sur une distance un
peu trop longue, tour à tour monotone et
passionnante !
Les crises de Thys — nettement supé¬

rieur sur niste à ses rivaux du Toux, — de

A TOUS CHEZ SOI, travail tac., bien payé. CinémaOlfiee, 85, Cours Tolstoï, Villeurbanne (Rhône).
lioNNEZ-MOI

quelques heures de" votre temps, je vous donnerai
de l'argent, Ecr. O.Kossmann, l.pl.du Louvre.Pairls.

DEMANDESD'EMPLOIS

Bijoutier sans travail en raison de la crise actuel!»que subit sa profession, soUlcite occupation quel¬
conque. Faire offres au bureau du Bonnet Longe.
Compt. dem. travx. Px mod. PORION, 178,r.Temple.

OCCASIONS

Bicyclette dame occasion. Israël, 191, rue Belliafd(Nord-Sud : IMarcadetV

Prosper * Lambert 8 HP, 2 baquets. 650 fr&ftcê.Concierge, il, rue Tourneîort, Paris (V).

FONDS DE COMMERCE

yiNS-LIQUEURS, centre ouvrier. Bénéf. 18 fr.
garanti Loyer 700 fr., bien logé. Belle affaira

pour débutants. .A céder avec 1.200 francs. \olr
Sidoire, représentant, 16, rue du Temple, qui
aidera acheteur sérieux.

I/'plCERIE-FRUTTEIilE, quartier ouvrier. Recetteil 60 fr. par jour. Loyer 7Ô0 fr., logé. A enlever
pour cause grave avec 800 fr. Affaire sérieuse.
Voir Sidoire, représentant, 16, rue du Temple.

CAPITAUX

Demanda prêt de 2.000 francs pour créer hebdo¬madaire socialiste. Ecrira
Socialiste, rue j.-L. Leclerc.

Trésorier,
Fécamp.

Group»

ALIMENTATION
tMnnU FY TIS I franco domicile Paris, échant.
I liflîlj EiAIItil gratuit sur demande. 50 te.
la pièce, la 1/2 pièce 26 fr., le 1/4 de pièce 13 fr. 50.
Jouvente, 24, rue des Moines^
VIIU Extra, la P. 222 lit. feo Paris, gare OQ
Y Ht banlieue. Berthier, 21, r. du Petit- 0«7
Musc, Paris, échantillon gratis.

FE.

Lis PRODUITS DES FERMES DU PRODUCTEURaux consommateurs : l beau poulet de grain,
ou rôti à la gelée, ou un caneton et un morceau
de lard salé pour 6 personnes. 2 livres bon beurre
fin. 12 œufs coque, l pot délicieuses rillettes du
Mans 1 saucisson ménage, 6 bel. saucisses truffées,
1 terrine pâté truffé. 1 camembert extra, épicéa
pour sauces. Expédition de nuit, franco domicile,
arrivage frais matin, S heures, toute la France,
contre mandat 12 fr. 50. Armand, château de la
Boctière, La Flèche.

DIVERS

Fabrique de timbres caoutchouc. Gravures. En¬seignes. Klffler, 33, rue die Rivoli, Parts, Pierres
A briiiimi : sa •• ta douzaine. Le cent : l fr. 73,


